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si VOUS VOULEZ
- ame VOYAGER
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JABN

à travers la vie par la route épineuse

des rhumes, de Ja toux et de la consomp-

tion, ne prenez aucun soin de vous-même

1a saison humide et froide, ob

NE FAITES PAS usage du

Baume d'Allen
pour les Poumons

pour cette méchante Loux que vous aves.

Mais al vous voules atteindre une vieil

lense vigoureuse, pleine de santé, et con-

séquemment heureuse, employes le

Baume d'Allen

pour les Poumons
(Alles's Lang Baleam)

comme préservatif et remède pour toutes

tes affections de la Gorge et des l’ournons.

—PRIE

95¢, 50¢ 7 $1.00 PAR BOUTEILLE.

 

FIRRI PACIAS NR BONIS KT DE
TRRRIS

Cour Supérieure, ur le district de
Pe  onird

CRCILR

dal.

AME
No. 1169, PAYETTE mir

RT. AMGUR, de la parniese de Varennes,
dans le district de Montréal. veuve de
Hyasinthe Brien dit Desrochers, tant p r-
sonpellement que comme luirice à ver
éafunts mineurs, Demainderesse ; contre

DAME AZELIE PAYETTS mv ST-
AMOUR, épouse commune en bien de
Zéphirin Fegnon, cullivateur, rt ceder-
nier lant personnellement que pour auto
riser sa dite épouse aux fins des presentos,
Lous deux absente de le province de Qué-
bec, Défendeurs.
Une terr-  sise et niiuée en la paroisse

de Saint-Lin, comté de l'Assompiion, eu
rang eppelé Côte Naint-Ambroiss, de le
contenance de quatre arpents de front
sur trente arpents de profondeur dans
une ligne, et trenie sept arpeats dans
l'autre ligne : Lepant devant à une pelite
rivière. derrière à Joseph Gour. ‘l'un cuié
À Juseuh Lorin, et de l'untre côté à Nar-
Cisse srais—avec maison, grange
Mabdles et autres bâlisaés dessus consirui-
Les, connue el désignée aux plan et livre
de renvoi officiels du cadaetre de la dite
Pperoissé de Saint-Lin, sous les numéres,
dix-neuf cent trrnte--teux at diz-veuf cent
Wente-trois (1932 et 1933) ;
Pour être vendue à la porte de l'église

de la paroisse de Baint-Lin, le TEOISIN-
MEjour de MARS prochain,A DIX hevres
de l'avant-mlli. te dit bref rapporiuble
le trente-up mars prochain.

A.M. RIVARD,
shérif,

VIN PUBLIC est par lo present donne
que Caroline Lepage, épouse de

Adolybe Laforest, cultivateur de Scntis-
‘own, dans le District sde Ni-Frangme,
- e, Lepage journalier de Courts,
dans le lerritoire du Montana dans ‘es
Bial-Unis d'Amérique, ot Jmseph Lepage
Journalier de Tilton, dens I'Kiat du New.
Hempibire,un des États-Uuis d'Amerique
eu leur qualité d'heritiers présomplils
de Magloire Lepage #1 de Naroime Le-
sene a ts de cette Province, cl-devant
de M-Charles Borromée dans lo District
de Joie, présenterons à la Cour Bupé-
Tleure sie, “46 Mans el pour Is Danirict de

Joligite, uoMénde ponr être envoyés
0 peasersion dos Diensden dite Magloire
@& Narcisse Lepage, à l'ouverture de la
dite Cour le aix n'Avoil nrochain 1693 au
Palais de Justice, & Julien’ 94 toute pere
tonne qui peut vi pourrait avo‘? & exercer
uelyus dioit contre les dits Ma gioire et
arcises Lepage, ost require de présen-

Ler sa reclumation

Joliette, à savoir:

   

devaut ls dite LOUE

le ou avant te jour 4e la présentation de
la dite demande pour unvoi en posses.
tion.

dollette, 24 Janvier 1993.
¥. 0. DUGAS,

Avi, ei Pres. des dite

»  Canouime Livaue & aL.

Defense d'avancer

M. Z-vique Laugevin,fait defense
Cavaucer, à Beraghin Langevin,
enn neven, éléve au Coilèye de
dolteite, sane une autorisation
signée de es main.

ZUTIQUE LANGEVIN,
81.Cutbbert.

  

8 Février 1808.

  

     Ta

"Une COURTE
HISTOIRE
LA COTTOLENE

est la meilleure des graisses
à frire pour tous les usages
culinaires.

U“EHISTOIREVRAIÉ
LA COTTOLENE

est la seule graisseàfrire
entièrement sainequi soit
fabriquée. Les medecins
la recommandent

eVCULE HISTOIRE
Cest qu'une sensation dé sag-
rÉable “ d’excès de richesse”,

provient des aliments cuits
dans le saindoux——

VSNOUVÉLLS HISTOIRE
Les aliments cuits dans la

COTTOLENE sont délicats,
délicieux, sains,réconfortanly.
Employez-vous iaCOTTOLENE?

préparés seulement par

N'K-FAIRBANK et CIE,
Wellington aAan Ste, MONTREAL.

°

M. W. Copping
IDE JOLIETT12

annonce au public, que tch nouveau

MOULIN A SCIE.
est en pleine cpéral.on ; el lous ceux qui

ont du Lois # foire scier, soit en made se,

planches ou hardeaux, ou à faire var-

loyper où rmbouveier : breuveront sa.

tisfectiun on allant à scn n outin, et dde

plus il informe qu'il & loutes sortes de
Lois à vendre.

Mr. F.X.FLAMAND
Scieur bien connu de celle ville, ex

celui qui st chargé de la direction de ce
nouveau moulin.

MF" Une visite est sollicilér.

eae meee

A VENDRE
to. Une terre située À 20 arpants de l'é-

glise de Julictle, coctenant 4x 3) ar

ports, Rvec maison, grange ct écurie.

2o. Une terre suuée dens le paraisee de

st-Charles, de dolivite, où Zième rang do

le Chatoujs, contenant 49 arpenisen su-

rlicie, bâtie de grange et de cabanor

Sucre, avec ton nstensiles nécessaires à

la fabrication du sucre,

30. Un remplacement situé rue Notre

bare à Jo'ielte [30 x 176 prods) on face

de l'égline lionsecuurs avec une maison

à trois logemenis [côtes] et dépendauces
convenassies.

4o Un rraplecement situé rue Mansau

à Jolivtie (94 x 180 pieds), avec maison à

deux côtes dépen-ancés.

So. Un emplacement, situé eu coin des

rues St-Antoine et Monicalm, se figure

irrégulière, aves maison à deux côtés et

les dépendances.

Go, Un emplacement, situé, ne fépen-

toine 30 x 80 pieds, avec maison et Sb'Au-

dancrs.

30. Un emplacement, de 130 x 200meds,
situé au coin de la rue da Lanaudière +4

Montcalm, bâtie de maison, remise À bois,

romise à voiture, glacière, écurie, elc.otc.

80. Un moulin à farine conteaant 5

paires ste meules, trois bluteaux, un smul

etc. etc, le tout mis en mouvement par

un pouvoir d'eau concidérable. Les 6

derniers lots sout dans la ville de 4o-

hetle,

Vo. Un moulin à farine contenant 4

poires de meules et deux bluiraus, un

smui ete. ele. KL Un moulin À scie y at-

tenant, le tout situé aur le rivière Oua-

rent, dans ia paroisse (le sl-F'aul, ol en

outre 10 acpents de terre entourant les

dite moulins.

Pour les conditions, v'adrerser #

A. FONTAINE, & It,
doliette P. Q.
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A LOUER
Le magnifique magasin en briquo à troin@lages avoc logement, situé sure Ia

Place Lavalitrie, et actuellement occupé
par MM. Chamberland & Cie,
Ces derniers devant transorter leor

manufacture do choursures sur la rus de

Lanaudière, dans jo grand bloc en brique,
appe nt au De, Boulet.

Passension le ou avant le ler mal pro.

chain. S'adresser au
Lr. BOULET,

Propriélaire.

pe

E
E

Ceux qui ont besoin de letires fu-

nétaires pourront s'en procurerurer

Gescite ot Jolistie sous vos heure
d'avis
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NELIDA

Les Guerres

Canadienes

1

Li CHEVALIER LOUIS

—La révolte serait irréatst-

ble, invineihe. Vous connats-
ez sang doute ive juttrs gue
Monsoggneur da Pivests, voire
oncle, dut soutenir voutie Nr

John (Grag,ce guuverneur ta
Gutn, reneunier et despote. Un
mutant le méronteulement fut
tel que le persécutenr dut iuplo-
ter l'intervention de l'evéque
pour prévenir one rébelbon de-
venue Uumiuente, par cate de
son oduinistraton dure, oh
traire et souveut injuste. Crea
écrits séditieux, rép udus dans
tont le puys, demandaient ven-

grance du'iyrou et le clorg= evul
put cnitavr l'incendie eUrde pont
d'éclater,  Céiait en IslV Lord
Graig gouvernnil dpnis trom

uns. Les Biuéricains crurent le

piter sur 1os contrées

rappeler Lord Graig

avec la domination anglates.
—Mais ‘aus y

toute apparence ¢
~—Nvun. uswrement,

dêtrets, pour @

—~—Ane|weeson des Ameri

hiv vous parait irmasiuento ?

—1)sutant plus que les forces
Britanuiguea sunt en co womeut i

presque purement nomimales.
C'ust à pesne si on pent comp-

ter quatre mille hotomes sur uno

étendue de fiontière de pius de
quatre cents lieurs, Le conrs
immense du Saint-Laurent, setn-

blable à une grande rou'e 1miis-
taire, est donc ouvert de toutes

parts aux Broi:-Unis, qui, par là,
peuvent pénétrer sans résistance

apparente jusqu'au cœur du Ca-

vada. Aussi durant l’eté de l'an-
née dernière, ont-lle déjà réuni
leurs principales troupes sut
leurs frontières du Nord-Ouest,

où ils ont attaqué leu Iudiens
hostiles et arnienue contre eux
plusiebra combats. Dans ce mo-

ment même, on sasure qu'il con-
centrent, daus la petite ville de
Détroit, Unr armée lonte prête à

envahirle Hani-Canads, comme
je viens de apprendre en pre
nant torre à l'entrée du golfe.

—Mais alors, c'en west donc
fait du la natioonlité canadienne,

tnoment favorable pour surpren-!
dre le Canadt et v'attendirent ; plumes, de rubane, de diverses

qu'une occarion por se preci. couleurs et de petites croix d'ar-

L'An-| gent,
gieterre Épouvartée se hauts de. bonuet de drap, pointu, borde eu

peur le poils d'clan, de nuances variées.

remplacer par Geurge l'révost.l
qut gouvetbe. depuis un an avec | manteau où d'une piéco d* drap

doucent et biensetllance, s'effor | bieu,

gant de réconcilier les esprits lerges bandes de soie panne ot

Gazelle
Politique, Commerciale, Agricole et d’Annonces.

JOLIETTE, JEUDI 23 FEVRIER 1893, (Ré
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Euerie éclate, vons pe tarderez
pus à voir 66 renouveler tous
lee prodiges qui out illustré,
tans la dernière, les noms à
jsmaie glorieux d-s chevaliers de
Montcalm et de Vaudreuil.
Peudaut que te capiiaine ol le

‘hevaizer s'untretennient ainsi, le
navire semontait rapidement le
fleuve, Laissant à gauche l'ile
d'Urilaus 1! ne tarda pas à tou-
vher le pointe Lévi, où 31 relscha
u«mement Une tribu d'Indiens
Michmas. campant en cé moment
nor je rivage, offrait au jeune
français le plus curieux sujet
d'étude. Lus traits do cou sau.
vages Ont quelque chose de désa-
griable ; leur (teint fortement
euivré, leur visage allongé et
leur physionomio sombre. Rien
de plus disgracienx que les sut!
lies formées par les powmettes
de leurs joues, l'are du leur nez,
l'aven: ment de leur menton
Leurs cheveux rudes, longs et
noirs pendant sur leur figure
comme un debris de crinière. La
plupsit ne sont qu's demis-
sètus d'uve longue robe dé-
chirée, d'une sale couverture de
coton ou d'une chemise en law.
beaux. d'ependaut als sunt
graous, forts tt propres a des oc-
copatne quai pourraient ewbel.

Dale

édigée eu Collaboration.)

  

rétements qu'ile ornent ensuite
d'une foale de colifichets d’ar-
gent et d'étain. C'était précisé-
ment l'époque où ilu allaient re-
vevoir ces présents qui étaient
cause de leur rassemblement à is
Pointe Léviu d'où ils ee prépe-
reient à #e rendre à Québec sur
leurs pirogues pour les aller
revevoir des mains du gouver-
neur qu’ils appelaient Ouonthés
ou le gruud aseul C'est dans
cetle ville que nous ne tarde-
rona pau à les retrouver,

Le navire ayant repria le large,
ne tarda pas à pénétrer dans les
eaux qui baïgueut le pied des
rocs au twilien de-gnals s'enfonce
le port do Québre. Celat-ci s'en-
Caisse, en tfiut, dane une sorte de
prowentoire rocailleux, cuminé
au fund d'an veritable mécipice.
De toutes part, i] cet hérirsé de
rochers a pic qui sarplumbent
d'une manidre étrange audessus
des flows et forment un dre ta-.
biesux les ptus «ffrsyante que

  

M. ST-JEAN, Editeur-Proprietsire
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ECRICTEMENT PAYABLE L'AVAKCE.

         

bien fa ble, prit l'enfant A son tour
es le rendit À l'autel de la Vier
—Marie, dit elir aganouillée, vois

ci le petit chéri que vos nous avez
danné ; nons vous le readons, ô
Mère ! Qu'il soit À vous et qu'il
graudisse, promis 4 votre couleur
celestn, Rogird: 3-le, bonne Vierge,
nous l'avons aposlé Raoul, conme
le père da son père. Rsgardez-le
bien pour le reconnaître au jour où
il aura basmn de vous.
Awsl repondit ;
—Anisi sgit-il.
L'eufant vêtu de la couleur du

ciel. ll avait les blonds cheveux de
Penhor, sa mère, et l'œil noir d'A-
mel,le vailant pasteur des trou-
peaux d'Arnan.
On ue sait pacsice fut à cause

les pschfade la paroisse de Saint
Vinol ou À causs des p+chôs de Lou.
tes Irs paroi ses, depuis Tombelèae
insqu'à Saint Gildis-ARhys, mais
vould gue, nue nuit de grand mal.
heur, l'eau do Couesnon s'eufla
rAMIDE le lait bousllant qui franchit
fes bords du vase. Le vent soufflait
du uordauest en tlourmente, la
pluie tombait à torrent, la terre puisse offrir l'aspect de ia natura.

A ls vue de cvs rochers surmon-,
tés de hautes mura:lles et des
bastions purllants d'one 1wpre-!
nab'e citadelle, on trewble qu'à |
chujue Instant ces masses gigan-
tesquee, ëe detach-nt de leurs!
bance, ne récronient avec un bruit
affreux et n'eneevelissent sous!
l-ur pui la les vaisseanx de guerre i Ur leur miserable vie des duu-

ceurs ae ju Civilisation.
Levers femmes soul petites

inc > et pvesedeut des traite i

où de commet qui Vieuneut
Jeter l'aucre daus ce port extra.

trete bluit. Toute la plaine se couvrit
1 ea r,6c quand vial le matin où vit
que ce d'atait pisie Couesnou qui,
deba Lait mats bieu la mer.

E: + irrivait sombre, houleuse et
revo bre, Elle avait rompu les bar
t‘eirs pu-évs à sou courroux par la
main de Dien,
b'ég'iee de 51 Viol é'anteitnés sur
tre hanieur, les suontés s’y réfu-
K'èce sl ; mais Amel et Penhor res-
trent a la porte de leur maison,
bâtie p'us hautencure que l'église.

Et quad l'eau  viut à eux, ile
arrondis plus gracing que de! Ordinaire, l'an des CtnDaniO qui quontèrent an premier élage. avec le
leurs raurie. Lenrsch-veux peints
avec ir ples grand ron soul sé-|
pares en deux (arge potes a
partir du souwet de la tête.
Plusicare portent dvs chapeunx 

réussir eelon

|

rétent a lenr ceinture pendant

Cepen- In

dant si les Americans pores degsouk se Toit UNE Tunique ou

tent dans leur projet d'aunexion,

|

Chemise de torilo de coton priute.
comme tout seinbie |» démontrer.

|

Elles portent des bas très larges
nul donate que fa population ne

|

dv couleur écarlate, et leurs mo-

sunirse avec un adwirghle ey-jcossing ou chaussures sont bor-

eemble au parti nng'ais qu’elle; drs ds poils d'rlan on du pi-
préserver de quants du porca-vpics.

toute fusion av c les A wéricaus|
dout ie triomphe eutraiuerait la,
destruction de leur nrtionalité. |

;
caîna vur le térrito:re de la colo-, à leur cou, et derriere leur tête

 —Oui, #1 chaque babitaut ne
défendait cette nationalité que
juequ'ici rien na pa abattre.
—Et vous croyux ?…
{Jue pac un canedien n’hé-

sietera à perdre jusqu'à la der
niére gontte de son mung pour
tepotissr celle inigne invasion.
Ah! s'il en est aitvei, mon

sang et mon bres à ce brave peu-
ple ! s'écris le chevalier avec ex-
altation
—Merci | an nom des compa-

iriotes, répondit en souriant le
capitaine, ca1 nulle offre ne sav-  
rait éire mienx socueillie. 8i laident

de pranx de castors, ofpées de

D'antrea se coflent dan

La plupoart seavelopps d'unp'up F

vert écarlate, vtué de

verie, Ce imanteau qu'eilus ar-

ia belie saison, sa le ratnène eur
tête pendaut l'Iuver. Lp

La plu-
port ont des brucelets ot drs
co:fiers d'aig-ut cu d'étain. Des
meduilles de dilfrreutes gran.
deurs soute oulr« avapendues

de petites pièces d'argent, rete-
nues par dua cerdons, tombent
jusque our lears talons. Des
grands anneavs pendent a leurs
oreillrs, Comme les hommes
dont l'uccoutresment ve diffèrent
du lur que per la robe qui
rempluce le wenteau, elles ve
traent sur la liguro de larges
raies de vertmillon ou de charbon
formant un latousge bizarre qui
enlaidit le charme naturel dont
le uutore parait les avoir
doutes

Une pièso casvutiel à l'accou-
trement des holmes est une
gibecière dans laquelie ils ren-
ferment leur tabac. Une cein-
ture de cutr ceint leurs reins et
leur sert à maintenir le couteau
avec lcquel ils ecalpent la che.
velure de leur ennemi. Tle por
tent uussi des cordons appuiés
wampuim où colliers, vt qui sout
composés de coquilleges parti-
culiers qu'on vend en grande

sotent au monde. i
La ville elie-meue est située

au pieds d'une rangée de mon-
tagues qui semblent s'eutasser
les utes sur les autres, en s'en:
fopgant au lon dans l'intérieur!
des lertes où elles lorment les es-°
cerpements les plus p'Horesqu’s
dans la direction de "Est et du
Nerd De ta bise de cos monta-
Ebdes descendent cvs ondalustons
gracieuss de leiris caitivées de
plusieurs livres d’étendue. Ou
dirait wu ben jardin dont lee
contours Font urroërs par les!
eaux sublogueuses du fleuve, tan- i
dis que aur les rovers des wonta- |

| ques d'elag: Une vustu ligne de |
belles maisous olauches, vutre- |

taélées d'arbres n fruits, de ri-
desux de peupliere, de graude,

clochvre d'egl-sus, «1 de tout ce
qui ludique ls voisinage d'une
grande ville. La route des chu-
tes de Montmorency traverse ve
populeux frobourg au d-ia du-
quel s'étend Is plaiue d'Abra-
ham ; mois les cascades elles
mêmes ne sont pas visible de
Quebec, gquorqu'on distingue de
cette ville le contlseut de le
rivière. Tout en face de la ville
etait mouitivo une multitude de
navites, qui aveient tous arnére
tourné contre le courant et leur
peariilon dirigé vers la mer par
une brise sautlisnt de l'onest.

|

{ 4 Continuer|

 

L'AMOUR QUI SAUVE.

Amel et Pnhor n'avaient pax
d'enfans Quint Am-} Rurdanters
trauprany +6 que Poole rasta
seule a la cabuue, trosteurruet alle
poussin :

8; j'avais sur mes genoux Un
cher gedit qin serait le perteail vi
vanl de man au, cowbiev jo serals
plus heureuse !

Et Amel songsait en gardant les
vaches 1e ss à sergneur:

Si Pentior, ma bien-aimée, me
donnait un clins enfant, son Vvivart
portrait, que de joie chez nous
etottie d'expoir !
Une fois qu'Avel revenait tout quantité aux Ktats-Unie l’ar

une coutume que l'on retrouve
dans toutes lus tribune sauvages
de l'Amérique septetutrionaie, à
la fin de chaque discours. ile
prennent un de ces colliers pour
rappeler ce qui « Été dit et leur

mémoire vs! tel que nombre
d'années après 1ls se souviennent
de ce que signifient chacune des
cordona qu'ils possèdeat,
Tous les nne, le gourerneur

du Canada a l'habitude de faire à
ces indiens des présents qui con-
sietent spécialement ou couver-
tores de lsine. Ou distribue, en
outre, aux familles de chets des

suttcimux Jes paturages, il dit:
—Porhor, ma fenume, ce seraut

bieu de tiseer un hieau voile § Sau:
te Marie toujours Vierge ; elle nous
dontierait peut dire nn petit ange.
Croy. z-vous qu’un homme puisse

penser le premier P Nou, c'est tou
jours la femme. Penhor alla cher-
cher le voile qui d'avnce était tissé.
Sur elle més elle l'essays plus
blanc que 1a teige ct trausparent
cooime les brumea d'êté.

La mère de Dieu, quant elle le
vit, fut conlente et l'acceptia Amel
et Penhor eurent un petit eufant et
s'almèrent davantage auprès de sou
berveau.
Dès que l’erfant eut ses neufs

jours, Amel ie prit dans ses bras drape de couleurs tranchantes,
ils se font des

pour le porter au baptême. Le batd-
me reçu, Penhor, qui #tait encore 

petit Raoul | el quand l’eau les y
suivit, 116 gr.mperent sur le toit.
Lean tes y euivitencors
— Mon mari, dit Peahor, nous ale

lon- mourir ensemble.
—Non, repondL Amel.
—En quai?! s'érria-Luile, songe-

raisto 4 abautonner ?
—N vi, dit encore le pasteur,
L'eau venait, [1 ajouts, debout

qu'il <a eur l'arète du to:t :
—l'ronte notre peut Raoul, je

vais lailer À grimper le long de
moi, tu metteras les Peds sur mes
Apa-1 3 et ln te tiendras farme …….

Pentor se juia à son couen pleu-
rast, ur elie ans avait compris.

Join ve ! Hit-elle.
—be:êche-tai, c'est pour l’eufant.

Eu te soutenar.t sur moi, tu dureras
unis cet de plus, peut-être l'eau
s'atcôters. A-hien, av chère femme
#1) Utsar< eb que Lu sois sauves, Ce
sera bien. Dsl qu'il se souvi-
etre de run père.

Perhor pleurant lont son cœur
tar ses yeux, tenait l'enfint. Quaud
l'eau touch: sa corstare, elle éleva
ie petit Raoul, après l'avoir pressé
coidre aa poivrine, +4 bus dit :
(anis s lelong de moi, Lu met.

(rs tx pelons «ur ms épaules et tu
te Lindras ferme...
—O mere 1... ft l'onfant.
—D«pêche-Luit, ja le veux : peut-

être que l'eau s'arrêtera. En te sou.
tenant un moment sur moi, Lu dure-
tas ot ausiact de plus, et svn es
siutve, cosera bien... Adiau, chéri
de mot mon 4ls, mous cœur, sou-
vis is-tot de tou pére et ta mére......
Ele ue prin plus, parce que l’eau

cuuvrit en bouche.

Au-dessus des vagues, ti ne resta
pun que la tête blonde du petit
Raoul el un pli de sa robs asurde
got flutian au courant.
Or ta Vierge de St Vino', juste en

ro moment, sor tail par ja plus haute
{ nôtre de l'église, abandonnant sa
mcha subhmergee pour se réfugier
xu mel Elle emportait toutes ses
uffradres avec elle. En prenant son
vol ulle apparçat la tèle blonde du
past Raoul et ie pli de sa robe bleue.
La Vierge s'arrèta.
—Uteulaus est à moi, dit-eile, je

veux l'emporter aussi
Eien effet, elle le prit par ses

doux cheveux, croyautle soulever
aisément, Bais l'enfant était lourd,
vour un si petit corps, si lourd que
la satnile Vierge fut obligée de iA-
cher toutes ses offrandes et d'y mot.
tre les deux maine.
Quand elle eut tont lâché, le lin,

lus viesus et les fleurs, elle put enfin
roulever enfant, et apiès elle ue
s'elouna plus du poids qu'il ir
Peulior, sa madre, s'attachair à lui de
on doigts mourants, le père o’alla
chait à ta mère.
—Un ! dit la Vierge èmueet joy-

euse & ln vue de celle grappe %e
rœurs jai (rouve la sainie trinité sur
tu terre...

Er, dans un pau de sa robe étoi-
ioe, alle mit le père avec la mère, la
mère avec l'eufant, trois amours
dans sa soul amour, qui à com Le
Fama.
Ou raconte ostis histoire aus veil.

Po enue Cancale ot ls Mout Saint
canl.

PAUL Fuvar.
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La Conr de Circuit s’est ouverte,
jeudi dernier, sous la présidence de
son Ionneur du Juge De Lorimier.
A l'ouverture, on a repris l'insteuc-
tion de ia cause de Roy vs Rowan.
Après l’audition de quelques 16.
moins le défendeur s'est entendu
condamner à 815.00 et les frais qui
s'élèvent, dit-on, pour les témoins
seuls, à plus de 200.00. L'enveloppe
est plus difficile à digérer que
l'amende.
Veudredi a eu lieu le procès de P.

Gravel vs J. Bte Bonin à qui le de.
mandeur reprochait d'avoir puni
trop sévèrement son enfant et de
qui il réclamait pour ce fait 650.00.
Environ 30 témoins ont été produits
de part et d'autre. be jugement a
été cn faveur du demandeur pour
825.00 et les dépens qui friseront la
centaine de piastres.

À propos de Cour, d'organisation
judiciaire, dimanche soir, M.J. NM.
Feller. M. PP, à soumis aux avo
cats de celle ville, plusieurs notai-
Tes et d'autres ciloyens marquants,
Je bill aue M. Casgrain, procureur-
géneral, à mis dernièrement devant
la légistature de Québec, 51 ce pro-
jet devient loi, nous joutrons d'une
organisation toute nouvelle, em:
prunté en partie, 4 nos voising 4°On-
1arin, Par celle loi, nous aurioos
un juge de District qui ju gerait ton.
tes les causes dont le montant recja-
mé n'excélerait pas 8400. les ac-
tions de $100 & 400 serai-nt sujettes
À appel devant tiois juges. Les cau-
ses de $400 et andessus seraient
jugtes par unjuge de ia Cour Supé-
rienre et reraient sujettes à appel
devant Ia Cour du Banc de la Reine.
Le juge de District jugerait som-
mairement de toutes les offenses
moindres, détits, larcin, assaut, etc.
Mug aurait plus que six districts
dans lesquelles la Cour du Rane de
Ja Reine, en matières criminelles,
riégerait.

Le gouvernement espère, avec le
sysième, réduire les depenses de
l'administration de la justice de
moitié.
On croit que ce projet de loi ne sera
pas adopté cetle année, vu son im
portance et vu Je peu de temps qu'on
pourrait donner 3 ea discussion s’il
st vrai que les chambres doivent
être prorugèes celte semaine,

eo

Legislature Provinciale.

 

Indemnite Parlemeniaire

M. Filzpatriek explique son bill
demandant la réduction de l’indem-
nité parlementaire. Il dit qu'au
moment où le gouvernement impose
des taxes pour faire face à la situa.
tion financière, au moment où l’on
demande l’abolition du Conseil lé-
pislatif, c'est le devuir des dépulés
de réduire leur indemnité. Com-
ment, dit le député de Québec, pou-
vont-nous être justifiables de main-
tenir l'indemnité à 8800.00, lorsque
nous avons un déficit considérable,
tandis que dans Ontario, où le gou-
vernement à des surplus, l'indermoi-
16 w'est que de 8600.

M. TaiLLox

11 ne faut pas perdre de vue que
le bill du député de Kaimouraska
west pas mort. Il peut revenir de
nouveau. Îl est assez difficile de
fixer une échelle de prix pour lin.
demnité des membres. C'est une
uestion fort délicate et c'est aux

députés à déterminer la chose.

M. Manion

Hlest d'opinion que 8800 00 n'est
pas une rémunération trop élevée
pour les services que rendent les
députés : 11 à déjà voté pour une pa-
reslle indemnite et il à été réélu
avec l'entente qu'il recevrait $800.00.

L'uon, M. MEncien

de suis obligé de voter contre ce
y rejet de loi et je vais dire pourquoi.
Avant les élections de 1890, nous
avons flsé l’iudesnnité À SSUO, et je
ne sèche pas que nulle part devant
le peuple on nous en ait fait un re-
proche.

L'honorable M. Joly, avec ie dés-
fniéressement qui le caractérise,
avait faé Findemuith à 8500 06 le
peuple ne lui en a tenu auevn
compie.

À

On a changé de temps en lem
le montani de ifindemnitd par e

mentaire, mais

il

y à trois ans, on

fixé parstatut | té à $300. Je
ue crois pas que la question devrait
être ouverte et ie statut devrait res
ter tel qu'il est: quand À changer,
je serais d'opinion qu’il vaudrait
mieux l'abolir complètement; quant
4 donner une indemnité, Ul faut gue
ce soit une indemnité raisonnable.
On sait les dépenses que nous avons
à encourir, nous surtout qui ne de-
meurons pas dans la capitale.
Pour ma part, je voterai carré

ment contre le bill et je demaude

quele vote soit pris publiquement
et non pas en comité, ce qui ne pa-
rait pas courageux.

L'Hox. M. Hate

Dit qu'il n’était pas en Chambre

loreque l'indemnité a été augmenté,
mais qu’il est en faveur d'une ré-
duction.
MM. Carbray, Panneton et Ken-

nedy parlent dans le même sens.

L'hon. M. Fiyon déclare qu'il
voters contre le bill de M. Fuzpa-
trick.

M. Bennarcuez

Je concours dans les remarques

de M, Fiynn ; je suis contre la di-
minution de l'indemnité parce que
je considère qu'elle n'est pas trop
élevée, La position de député nous
entraîne dans les dépenses que nous
ne ferions pas ausrement, frais d’é-
lection, frais de représentation, cou-
tentations d'élection, souscriptions,
ete.
En 1878 M. Joly a réduit l'indem-

nité parlementaire à $500 et nos ad-
versaires nous ont accnsés de faire
des économies do bouts de chan-
delles. M. Chapleau est arrivé su
pouvoir et a augmenté l'indemnité
parlementaire.
Je comprends que le député de

Québec puisse demander la réduc-
tion de lindemoité, il a eu le talent
de se faire é.ire par acclamation. ll
nous à fallu, nous, subir une élec.
tion. A part cela, M. Filzpatrick
demeureici et l'on sait qu’il ne né-
glige pas ses affaires personnelles
pour la politique. Nous, au coo.
traire, il nous faut abandonner nos
affaires pour venir remplir nos de-
voirs législatifs. Je voterai donc
contre la proposition de M. Fritzpa
trick et contre celle de M. Desjar-
dins.

M. Stephens, ce pauvre homme
qui n’a qu’un modeste revenu de
8100000 par an, s'est prononcé en
faveur de la réduction.
M. Baker a suggéré à M. Stephens

de donner son indemnite aux pau-
vres, puisqu'il avait des serupules à
le toucher. ;
La question est mise aux voix et

donne le résultat suivant : pour le
bill de M. Fitzpatrick 16, contre 42.

SEANCE DU SOIR

La Chambre procède à l'étude de
différents bills publics. On appelle le
projet de loi de M. Fiizpatrick ayant
pour objet de rédaire le nombre des
ministres. .

L'honorable M. Taillon exprime
l'opinion que le nombre des minis-
tres n’est pas trop considérable pour
ia besogne qu'il y à à faire.
M. l’itzpatrick se déclare satisfait

des explications du premier-miu:s-
tre et retire son bill. .
M. Fitzpatrick avait avssi un

autse bill à l'effet do réduire lo nom-
dre des députés.

Le vote à été pris et a donné le
résultat suivant : pour le bill 3:
contre 50.
Sur motion de M. Desjardins pour

remettre son bill demandant le ré
duction de l'indemoité parlemen-
taire sur les ordres du jour. la pro-
position est rejetée sur le vote sui-
vant : pour 18 ; contre 34.

Encore la Baie des Chaleurs

L’AFFAIRE DES $38,500.

 

M. Mercier demande une snguete.

L'affaire de 828,500 de la Baie
des Chaleurs pour laquelle M. Mer-
cier a subi un procas en Cour de
Police et à éle envoyé au criminel,
revient sur le tapis. M. Mercier était
accusé d'avoir touché cette partie
du subside et de l'avoir porlé à son
compte à ls banque. Aujourd’hui,11
demande que tous les reçus soient
roduits an comité des comptes pu-
lies. Plusieurs témoins seront en-

tendues et l’affaire promet d'être in-
téressante.

ersteMtn

Le pape Léon Xill a rego, ven.
dredi, 8.000 pélerins venus des di-
verses provinces italiennes pour vi.
siter Rome à l'occasion du jubilé
pontifical.
La réception à commencé le ma-

tin à dix heures et, à quatre heures
de l'après-midi, le défilé n’était pas
encore terminé, Il est bon d'ajouter
que chaque pélerin, en passent de-
vant Léon XLIL, tenait à baiser l’ao-
neau pontifical, ce qui devait nèces-
sairement prolonger outre mesure
la cérémonie.

—On répète [avec
marquable que la présente session
fédérale est la dernière de ce parie.
ment et que des élections générales
aurontlieu en automne. La révision

roistance re- |gi
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Les ecolesdu Manitoba

Sir John Thompeon
mars pour

Le botail canadien

Un ordre en censeil a été passé
samedi enlevant au ministre de I'A.
riculture le pouvoir qui lui aval
16 conféré par les lois de quaras-

tatne de {N84 at 1887, de permettre
aux Colons, sous Certaines condi
tions, d'amener leurs bestiaux dans
le Manitoba ou le Nord Quest, sans
subir le stage de quatre.vingl-diz
jours à la quarantaine.

Cette mesure a 818 prise afin de
faire disparaître l’exeuse donnée
par M. Gardner, président du bu-
reau agricole anglais, pour empô-
cher l'enirée du bétail canadien en
Argleterre.

Depart de Sir John Thompson

On croit que Sir John Thomp-
son partira le diz mars prochain
pour Paris, où il'assistera à la con.
férence des arbites de la mer de
Behring.

Cour Supreme
M. Robert Nedgewick à ét nom-

mé juge de la Cour suprême par un
ordre en conseil passé samedi. Il
sera assermenté demain.

Les ecoles de Manstodbs

On dit qe les questions à être
soumises la Cour Suprême dans
l’affaire du Manitoba ont été prépa
rées et seront communiquées au-
jourd'hui aux représentants de !»
minorité française.

Une motion de M. MoCarthy

liest rumeur que M. McCarthy
proposera, après la vote sur l’amen-
dement Cartwright, une motion de-
mandaot la réduction des droits
sur les marchandises et articles f1-
briqués en Angleterre.

Conseils de la Reine

La Gazette Officielle de samedi
rochain contiendra les noms de
M. Fuzpatric, Amyot, Bédard,

Languedoc, de Québec, nommés
couseils de la reine.

La session federale

El est rumeur que Sir John
Thompson et M. Laurier se sont
enteudus ponr proroger le parie-
ment avant l’âques.

M. Tarte

L'Electeur annorce que M. JS. 1.
Tarte s'est engagé à collaborer dans
ses colonnes d'ici à ia fu d. la pré-
sente session fédérale, à l'exclusion
de tout autre journal, excepté le
Cultivaleur, édition hebdomadaire
du Canadien, propriété de ses file.
M. Tarte fouriira chaque jour à

ce journal une dépêche sur ies évè-
vements courants et deux articles
signés par semaine.

‘us autre côté, il est rumeur à
Ottawa que M. J. I. Tarte, M, P.,
sera sous peu co-éditeur du Canada
de cette ville,
* On dit aussi que M. Tarte prépare
une résolution dimpeocAment contre
le juge Dossé, au sujet du procès de
Robert McGreevy.

tit) O0SG

LEON Xi

Le monde catholique a célébré
dimanche dernier le 50e anniver
saire de la consécration épiscopale
de Léon XIII. Un Te Deum solennel
à êté chanté dans toutes nos églises
à cetie occasion.

Léon XIII est né le 2 mars 1810,
à Carpineta. dans les Etats de l'E-
glise., Entré trés jeune dans les or-
dres, il était reçu prêtre le 13 dé-
cembre 1837, nommé archevêque
titulaire de Damiette le 17 fevrier
1843, évêque de Perouse le 13 jan-
vier 1848, cardinal le 19 décembre
1853, et appelé enfin à !a plus haute
dignité ecclésiatique, sur le siége
de Pierre, le 20 janvier 1878,
L'avénement de Léon XIII eut

lieu à une époque de troubles en
Europe. Quelques puissances même
avaient songé à exercer une pres.
sion sur le conclave. ais
l'Eglise offre au monde
élonné ce merveillenx caractère,
Qu’auz époques les plus critiques, la
Providnce srrive à point pour de-
tourner les compiots qui Ia mena.
cent. À la même époque, ia ques
tion d'Orient surgit, et le Conclave,
en deux séances, choisi l'élu du Di-
vin Maitre,
Le moude catholique mit quel.

que temps à « convaincre que Pie
IX avait un digae suecessenr en
Léon X1If. Mais dieniôt on connus
ses grandes qualités, la fermeté de
son caractère, la solidité de la doc.
trine, I'tloquence de sa parole et ie
churme d'une bienveillance envers
l'humanité, qui à déconcerté la phi-
lo-ophie du siècle.
Les premiers actes du nouveau

Pape Mmontrèrent à l'univers que
Dieu avait donné à son Eglise un
chef capable de la guider par sa
prudence, son Courage et son éner-

e.
ce que ce grand pontife a fait
ur l'humanité est du domaine de

‘histoire contemporaine. Les luté-
rête sosiaos, l’
classes, ia sencillation du capital dos liste va se faire ment

asure-lou * ol du travail, oni préocoupé son

— vence

uilibre dans les pl 

attantion. Îl s’est révèlé le plus
grand économiste de sou temps.
Une parole qui peint bien ce ca

ractère sublime, est ce qu'il disait
dernièrement À propos de M. Glads-
tone, premier ministre d'Angle-
terre :
“M. Gladstone st moi, dit il som

mes los deux plus vieux chefs vi-
vante, el cependant c'est nous qui
avons les idées les plus jeunes. ‘*

LES DEPUTES S'AMUSENT

Passe-tempes original

Une rixe au Parlement

 

 

 

On parlait beaucoup ce matin,
au Parlemeat d'une scène qui c’est
passée hier soir, et à laquelle ont
pris part deux députés de l’opposi-
tion MM. Targeon et Fitzpatrick.
La querelle a pris origine dans la

salle des séances de l’Assemblée lé
Bislative apids que M. Fitzpatrick
eut retiré son bill concernant la rè-
duction du nombre des ministres.
M. ‘Turgeon se mit alors & Lire gor-
Res chaudes eur l’insuccèsa de quel
ques-uns de ses bilie et après des
gros mots de part et d'autres il l’ac-
cuss, loraqu'il le vit retirer son bit!
au sujet du nombre des ministres,
de capituler devant le gouverne
ment et de préparer ainsi sa réélec-
tion par acclamation dans le comté
de Quebec.

Les choses s'envenimèrent au
point que les deux ex-amis partirent
dans lu dessein d'aller daus le corri-
dor vider l'affaire. Ou se rendit
dans lachambre de l'opposition et
lb, après de nouveaux gros mois, il
ï eut rixe, et M. Fitzpatrick, dout la
orre ble connue est cependautin
férieure à ceile de M. Turgeon, cut
le dessous et fut lancé eur leo par.
quet.

Les deux adversaires furent sépa
rés avant que les suites de la que.
relle ne devinssent plus graves.

Les commentaires sont nombreux
avjours'hui au sujet de celle scène,

MITCHELL VS CORBETT

Les deux listes ont fait un de
pug $10,000 pot

Hier soir, Charley Mitchell, le pu-
giliste anglais, à fait dan< les bu-
teaux dû World à New-York eon
darôt de 810,000 avec 20 billets de
3500 pour couvrir le dépot de Jimmy
Coubett qui avait été fait ea dix brl-
lets de $1000. Michell aurait désiré
qu’une partie de la bourse relour-
nât au vineu, Corbett n’a pas ac
cepté et la botirse entière appartien-
dra an vaiuqueur, La julle aura
lieu au mois de décembre prochain.
Jackson veut s6 battre à tout prix
avec Corbett.

Si Corbett est battu, il veut ran.
coutrer Mitchell six Mois après que
celui-ci aura vaineu Co: bett,

UN MARCHEUR INTREPIDE.

On signale I'arrivéa 3 FI Passo
[Texas] d'un nommé Chris Milier,
de Chicago, qui à entrepris de faire
à pieds le tour des Eiats Unis en se
tenant toujours à 50 milles au plus
de la frontière. Muller a parié 85,-
000 qu'il accomplirait en deux ans
et demi ce voy»ge d'environ 14,000
milles. Il est parti de la Nouvelle.
Orléans et a mis cinquante jours
pour arriver à El Passo. Une des
conditions les plus curieuse sde son
pari est qu’il doit voyager sans ar.
mes bi argent, il doit gagner en
route ce qui lui est nécessaire pour
son entretien, et Miller à reusai
jusqu'à prêsent à ne manquer rieu
en faisant des conférences e( en
donnant des représentations dans
les villes où il passe.

Mais le manque d'armes l’a esx.
posé déjà à plusieurs aventures dé-
sagréables ; il à été, une fois no
tatnment, arrêté par des brigands
qui ne voulaient plus le relacher et
qui lui auraient fait perdre son pari
s'il n'avait réussi à leur échapper
au bout de quelques jours. Il paraît
ue Miller ne semble nullement
«ligué par ls longue marche qu'il
vient de faire de ia Nouvelle Ur-
leans & El Passo.

 

  

Les usages de l'eau chaude

Une bande de flsnelle où une ser-
vielle pliée en long, trempée dans
l'eau chaude, et tordue, puisautour
du cou d'un enfant qui a le croup,
amène généralement un ooula-
gement en dix miautes Un essuie
maine en pleusieurs doubles, trem-
pé dans l’eau chaude vivement tor-
du et appliqué soulage ordinaire-
ment très promptemens le mal de
dents ou la vévraigie. Pour les co-
liques, ce traitement agit comme
pur magie. lin'ya rien qui coupe
uussi court que l'eau chaude à une
congestion de poumons, & un mal
de gorge on à un rhumatieme,
quand on applique ceite eau promp-
lement et compiélement.
L'eau tiède agit très vite comme

émélique,et l'eau chaude,prise à vo-
lonté une demie-heure avant de se
Detire au lit, oot le meilleur lazatif
possible en cas de constipatiou, en
même temps qu'elle à l'effet le
us adoucissant sur l'estomac et

es intestine. Ce Lraitement contiaué
usieurs mois avec un ime de

sourriture convenable ; viendra à
bout de lout cas do dyspepeie cura-

b

ble. Le mal de tète cède presq
toujours à l'application simultanée
de l'eau chaude aux pieds et dosriè-
re le cou.

Son premier Marché

 

Marie-Louise vient de dire adieu
À son couvent. Son éducation, pour
me servir du terme le blus en
vogue, est enfin achevée, ll ne reste
En rien d apprendre au pensionnat.
lie à été una élève brillante ; aus-

si, la croix d'honneur brille sur sa
jeune poitrine. Elle est graduée et
prète à briller dans le monde.
La musique,le chant, la peinture,

la broderie, les langues mortes, "i.
lalien, voire mêma un peu d'es
aguol, la danse surtout, tout cela
ui a été enseigné pendant des
années. Elle excelle À se produire
dans un salon el ses saluts gracieux
feraient mourir de jalousie l’huszier
de la Verge Noire.
Riche et belle, avec toute les

qualités que je viens d'énumébrer,
Marie-Louise n'eut pas de peive à
se choisiruo mari parmi la foule
d'adoraieurs qui se piésentérent.
Jules Auguste... fut l'heureux
mortel ; etellelui ft comprendre
assez facilement qu'elle était mêva-
Gèfe aussi accomplie que sa mère et
sa graud'mère, citées comme des
modèles ; un vrai don de famille.
Jules n'en douta pas. Doule-t-0n
jamais dans ces temps-là? Et le
mariage fat célébré avec tout l'éclat
couvenable.

Revenusde leur voynge de noces,
ils prirent maison et madame s’a-
chela tout de suite un amour de

lit livre qui sentait son cuir de
ussie, 4 ne points’y tromper, pour

inscrire ses dépenses journalières
et les besoins de la maison. Elle
se munit également d'un gentil
crayon d'or, et d'une merveilie de
peut panier pour le marché, le plus
au et le plus mignon panier qu’ou

eut jamais vu. Sa robe de matin
était d'une éloffa des plus rares et
du goût le plus esthétique ; aussi,
ce ue fut qu’un cri d'sdmiration,
lorsqu'elle apparut pour la premiè-
re fuis au grand marchs Bouse
cours.
—Oh ! les beaux mignonset ravis-

sante cochons, 6cria-t-eile en s'ar-
rètant toute émerveillée devant un
êtal, où, entrautres viandes de pre-
mier choix, le boucher étalsit, avec
complaisance, un certain nombre de
petits cochons de lait,
—Je vais en prendre deux ou

trois, quel prix?
—Cinq piastres le couple, mada

me, dit le boucher de sa voix la
plus suave,
=—Ah ! ne trouvez-vous pas que

c'est un peu cher ? Une aune de
bifteck rue suffira pour le moment
Je voudrais aussi avoir quelques …
Uh! oui—quelques ris de veau.
Jules m'a bien recommandé de lui
en apporter. Des jolis et bien faits,
s'il vous plait, et surtout qu’il y ait
beaucoup de raisin dedans,

Elle se rendit ensuite chez le mar-
chand de volailles.
—Avez-vous des poulets ; lui de-

manda-l-elle.
—bar pochetées, madame, lui

fut-il répondu. .
— Combieu que ça coûte une

pochetée ?
—Quarante centins ls pièce.
="Très bien, veuillez m'en en

voyer vue pièce, si la pièce n’est
pas trop longue.
Puis elle se mit & ramasser cer-

Laines pelites roulettes qui lui pa
faissaieut très-belles
—Queile est celte chose succu-

lente qui sent si bon? s'enquit-
elle au garçou aux cheveux roux,
dertière le banc, un vrai petit
démon.
~Du fromage de I'lle d'Orléans,

mademoisclle, el ce fromage est cx.
cellent. Kn voules-vous un ?

Elle en acheta et demanda en-
suite au garçon où elle pourrait
acheter des cailles sur toast.
—lin'y en & pas actuellement

sur je marche, répondit résolument
le jeune farceur. Maman est allée
en chercher un voyage et nussilôt
après son relour, je vous en en.
verrai.

Qu'est-ce donc que ces jolie
fruits rouges / (c'était des atocas)
Oh ? qu'ils iraieut à merveille avec
mu vaisselle de porcelaine peinte à
la main! Envoyez m'en un minot
Finalement, elle se contenta d'une

piute, qu'elle vida dans son petit pa-
nier artistique.
—Avez-vous du fruit de poules ?

dit-elle desa voix Ju plus douce à
un vieillard qui, quelques batce
plus loin, se faisait remarquer par
1e blaucheur éclatante de son ta-

er.

Le bonhomme se mit à joogler,
se graila plusieurs fois l'oreille,
puis soudaiuemens iaspiré il lui dit
timidement:
—Neseraiont-ce pas,

des œufs
dame ?

Elle en emporta une demie dou-
zaine pour faire une omeleite à son
cher Jules.

Mais ‘omelette est encore À faire.
Rendue 4 sa maison, ells dépos

son trésor de panier tout près du
feu, ou retira les œufs et les alocas,
qui, naturellement, se dételguirent
sur aa robe esthétique et la ruinè-
reut à tout jamais.
Bur ces entrefaites, le beau Jules

r hasard,
que vous à ires, ma- entre ot à t l'omelette à .

velle fade qu,un vial salmigondis d'œufs, de raisin, de farine et d'aie-

 

cas, et pour comble à
peine @-t-ll franchi ie uitamaison qu'une odeur des Mus inf, :tesle sa‘sit à Ia gorge. Lo tmalhes,roux Jules faillit tomber en Syncopeet la pauvre chatle qui sommeillaitsu coin du feu la ports pouneplusJamalsrevenir, Pour

chaleur du posle achevait deaie. ; fameux fromage de

endemain, on se mit
d’une bonne maison de pensiog10

—
—
—

eee,

UNE LONGUE VIE
Ba possibleego uand le
es v rreux.
des borofales et autres polsousares

18 médecine supérieure ont
La Baise illo d'AYER. Kile commy.
nique « orces permanentesl'efficacité à chaque organe du corpsLe rétablissement À Uve santé parfaite
«et aux forces

Est le Résultat de l'Usage
de la Balsepareille d'AYER. Mary
Schubert, Kanses City, Ks., écrit :
“Je Fais convaincue qu'après avoir

malade toute une annéed'une ptite
foie, la Saisepareills d’Ayer m'a mauvé le
vie. Les meilleurs ecins étaient in.capables de me venir en aide, et ayant
fait l'essai de trois autres médecines
patontére, sans aucun soulagement,
me mis finalement à prendre de la
separcille d'Ayer. Le résultat fut une
guérieun complète. is ‘sl ro.
reconmandé cette médecine 4 d'autreg
personnes, ot toujours avec succds.”

LA SALSEPAREILLE
d’AYER

Prigarte par le Dv. J. C. Ayer & Co, Lowell, Mang, }

Elle es à gaéri d'autres, elle vous gnérire,

M. W. Copping
DE JOLIETTE

annonce au public, que son nouveau

MOULIN A SCIE.
est eu pleine opération ; et tous ceux qui
out du bois à faire scier, soit en madriers,
planches ou bardoaux, où à faire var.
opper ou embouveler ; (trouveront ss.
tisfuclion en allant à son moulin, et de
plus il informe qu’il & toutes sortes de
bois à vendre.

Mr. F.X.FLAMAND
Scieur bien connu de celte ville, est
celui qui «si chargé de la direction de ce
nouveau moulin.

BF” Une visile est sollicités,

A VENDRE
to. Une terre située & 20 arpents de l'é

glise de Joliette, contenant 4 x 30 ar
penis, avec maison, grange e* écurie.

20, Une terre située dans la paroisse de
St-Chartes, de Joliette, au 2dme rang de
la Chaloupe, contenant 49 arpents sa su.

rficte, bâtie de granga et de cabanne
sucre, avec les ustensiles nécessaires à

la fabrication du sucre.
30. Un emplacement situé rue Notre-

Dame à Joliette [70 x 176 pieds} en face
de l'église Bonsecours avec une maison
à trois logements [côlés/ et dépendances
eonvenables,

40 Un emplacementsitué rue Manseau
À Joliette [90 x 180 pieds), avec maison &
deux colés dépendances,

30. Un smplacement, situé au coin des
rues St-Antoine et Monicalm, de figure
irrégulière, avec maison à deux côtés et
les dépendances.
So. Un emplacement, situé, rue dépen-

toine 30 x 80 pieds, avec maison et 5t-An-
dences.

70. Un emplacement, de 120 x 200 pieds,
situé au coin «fe ls rue de Lanaudière et
Montcalm, bâtie de maison, remise à bois,
remise À voiinre, glacière, écurie, etc.olc.

80. Un moulin à farine contenant 5
paires «de meules, trois bluleaux, un maut
etc. etc. le lout mis en mouvement par
un pouvoir d'eau considérable. Les 6
der niers lols sont dans la ville de Jo.
lielte.

©. Un moulin & farine contenant à
paires de meules ot deux biuteaux, UB
samulete.ete. Et un moulin à sole y abe
tenant, is tout situé sur le rivière Ous-
reau, dans la paroisse de ¥i-Paul, et ea
eutre 10 arpents de Lerre entourant les
dits moulins.

Pour les conditions, s'adresser À
A. FONTAINE, G R.

Jolistte P. Q.

circulation,

  

ter Février 189%

A LOUER
Le magnilque magasin en brique à

trois éléges avec logement, silué sur la
Place Lavaitrie, et actuellement occupé
par MM. Chamberland & Cle.
Ges deruiers devant transporter leur

manufacture de choussures sur la rue de
Lanaudière, dans ie grand bloc en brique,
appartenant au Dr, Boulet.

‘osseasion le où avant ie ler mai pro
chain, B’adresser au

Or. BOULET,
Propriétaire.

Lee

CONSOMFTIUON GUÉRIE

Un vieux médecin retiré, ayant res
d'un missionnaire des Indes Urienta ot
le formule d'un remède simple et et
ur ia guérison rapide et permanente

a Cosecmplion. le bronchite, le Catarthes
l’Asthme et loutes les À fections des don
mons ol de la Gorge, et qui guérit red e
lement la Debilité Nerveuss ol toutes 160
Maladies Nerveuses ; après avoir hire
rè ses remarquables effets corals po
des milliers de cas, trouve que © 8 jsdos.
devoir de le faire connaitre aux Me or"
Pouxsé par te désir de soulager iss S68,
frances de l'humanité, j'enverral Gre
ceux qui le désirent, celle recette 0 ford
lemand. Francesoa Anglais,rer.

© rls voire
Envoyez Per la te timbre ol
adresse, Meatlonnes ce JOURch, te
W, À. Novus, 830 Powers

chester, À. T.
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LaCLIMAT dos BERMUDESchez vous!
- vema allies sux Hermndes
1 Jum décline louie rraponsaiiilté

it set arnmerquences. ” ** Mute doctor,

wal pi Jo tasnpa ni Ice moyens à unt iepersa:

* Kl blow. 61 c'eut Lupussible ve-

’EMULSICN
SCOTT

&Huile de FOIE do MORUE
fau Vypophotphites 6e Chaux oi de Soude,

* te murent le rlimat des Hermnd
reJ'ai guéri un grasncubre a

PHTISIES,
JOUX ET REFROIDISSEMENTS

eo rombrle. Ron goût agréahin cat nn grand
ms fait quo ben vatinnaca les plus de-
a int faclemeut, Leu effets
stimulants drs Hy] phites vis wine

6 escellots
Cred prog pharmacione sa flacons

Bex-vous dos imitations.
smumon. MAEETÀ HOWK, Bellville,
nemor mm ermine a]

VIS PUBLIC est par ie prison sun.
ue Caroline Lepage, épouse de

Adolphe Laforest. cullivataur de Hcolis.
town, dens 1a District de 8i-Fraucon,
Euellde, Lopage Journalier de Courts,
dass le territoire du Montana dens les
But-Unis d'Amérique, et Joseph Lepage

journalier de Tilton, dans l’Htat du New.
Hampehire,un dos Etats-Uuis d'Amérique
on leur qualité d'héritiers_ présompiifs

de Magloire Lepage et de Narcisse Le-
6 absents de celle Province, ci-devant

de SeCharles Borroimée dans le District

de Joliette, présenteront à la Cour supé-

rieure siégeant dans et pour le District de

Joliette, une demande pour être envoyés
en sion des bieus des dits Magloire

o Narcisse Lepage, À l'ouveriurde la
dite Cour le six d'Avrli prochain 1893 au

paleis de Justice, à Joliette, et toute pers

sonne qui peul et pourrait avoir à axercer

uelque dioit contre les dits Magioire et
arcisse Lepage, est requise de présen-

tor sa reclamation devant la dite Cour

te où avant le jour de la présentstion de

le dite demande pour cuvoi en posses.

  

sion.
doliette, 24 Janvier 1803.

F. OU. DUGAS,

Art et Proc. des dits
Canouixe LEPAGR & at.

TOUSSEZ-VOUS ?
Depuis an Jour!

Une Semaine!

Un Mois!

Une Année!

Des Années !

PRENEZ LE

Sirop de Térébenthine
DR. LAVIOLETTE.

Le Plus Sus,
Le Plus Hffience.

Le Plus Agréable au Gout.
NE CONTIBRT

HiOplan,ni orphine,niGhlorotorme

EN VENTE PARTOUT.
25 et 5@ conts le Flacon.
DEMANDEZ=LE.

2000 PROPRIETAIRE: J. 0. LAVIOLETTE,MB,
S19 Bue Gee Ooinsniasaions, Montenl

SI VOUS VOULEZ

   

 

  

À travere le vie par la route épineuse

des rhnmes, de la toux et de la consomp-

Mon, ne prenez aucun soin de vous-même
pendant Is saison humide es froide, où

ME FAITES PAS umge du

Baume d'Allen
“pour les Poumons

Pour cette méchante tous que Yous aves.

Mais of vous voulez atteindre une vieil-

Lanse vigoureuse, pleine de santé, ot con:
séquemment heureuse, employes le

Baume d'Allen
pour les Poumons

(Alisn's Lusg Balsam)

vomme préservatif et remède pour toutes
Len affsetions de la Gorge ot des Poumons.

+ PIREX

2e, 606 et 81.00 van DouTEILLE

 

Le rhumatisme guéri en un jour-
Le ‘’Bouih américan Rheumatic
cure”, pour le Rhumatisme, guéri
complèlement en deuzou trois jours.

action surie systéme est mer.
velllense. Il agit sans tarder eb fait
Aussitôt disparaître la maladie, Une
première dose fait du bien 75 cents.

 

endu par M. Louis Robitaille,
en.

Tout animal uéri on 30 minutes
Gores Sanitery Lobas “Weod

endu par Louis Robitaille.

Nouvelles Locales.

SP" Un jeune bomme actif, de 12 à 13
ans, -achant bien lire le manusorit, trou
vers immédialemsat de l'emploi comms
apprenti-Imprimeur, en s'adressent à ce
bureau.

Mort des ficvres.—~ZoBl Nador a
élà inhumé, vendredi après-midi
dans je cimejière de Joliette. Samedi
malin, aeu’lieu, à l'église, le ser-
vice religieux.

In memoriam.— Mardi matiu les
hommes de la Congrégation de Ma
rie, de cetts ville, onl assisté eu
grand nombre, a une messes recom
mandée par eux pour le repos de
l'âme de leur confrère défunt Char-
les Trudeau.

Le môme jour, À 8 heures, À. M.
à été chanté, dans notre église, le
service funèbre de feu Joseph Tru-
dean, décédé en Décembre, dans
Montana. L'assistance était nom.
breuse et en rapport avec l'estime
dont jouissait le défunt.

Dimanche dernier, à on annoncé
au prône, la mort de Daniel Venne,
mort en Janvier, en Californie.

Révision des listes~1.11on M. Cos
tigan secrétaire d'Etat à répondu,
sur interpellation, que la liste des
électeurs serait revisée en 1893,

Le directeur de l'Ecole Indus
trielle de Joliette, n'autorise per-
sonne, pas même ses employés, à
percevoir les argents qui lui sin!
dds. Il ne se rend pas responsablr
des dettes coutractees au nom de
Lecole sans une autorisation par
crit.

—Lundi soir, le convoi de Jo.
liette a blogué, près de ja Station
St-Joseph, en se rendant 4 Si
Gabriel de Brandon. Mardi matin.
les voyageure ont attendu jusqu’à
sept heures à notre garo, mais n'ont
puquisser qu'à 3 heures de l'après
midi

Au Colliye.—Nous avons beaucoup
de regret d'annoncer que vn les
nombreux cas de maladies (fièvre)
qui se sont déclarées au Collège
Joliette, les autorités ont décidé de
renvoyer leurs élèves et de lenir
l'Institution fermée depuis le 25 lé-
vrier courant jusqu'au 15 mars pro
chain.
La gent écolière, en général, va

se réjouir. Mais il n’en est pas
moins vrai qu’il en résultera une
perte de temps précieux pour tous

Mais il vaut mieux sacrifier un
peu de temps, afin d'éviter la perte
de via quiserait un malheur irré
parable.

Décès —En cette ville, le 23 février
rourant, à l'âge de 60 aus. M. Lidaige
Bolduc, bourgeois.
Le défunt à succombé à une ms-

ladie de quelques jours.
Los funérailles auront lieu de-

main.

@- Lilez l'annonce de Guibeau
& Gravel.

Froid.—Depuis près de deux mois,
nos pompiers ont eu uns rude beso
gne, non pour combattre les incen-
dice, mais pour procurer l'eau aux
citoyens. En effet, depuis la com-
mencement de janvier chaque jour,
notre brigade de fou À dù courir,
avec .sa  bouilloire poriative,
d'une maison à l'autre, pour dégeler
les conduils d'eau dans les rues.
Pour la 3ième fois le tuyau à l’eau
sur le grand pont a dû être renou-
velé, celte semaine, l'eau gelée
l'ayant fait crever, la besogne est
dure ot dispendieuse.

Température. — Il est tembé un
pou de neige, dimanche et mardi
soir. Lundi matin, le vent rouflant
au nord, balayall la neige en tout
sens et rendait la température in.
supportable. Dimanche et lundi à
8 heures, le mercure était à 8° au-
dessous de zéro,

Hier matin le mercure était à
zéro et il s'est élevé durant tout le
jour.

En visite~Dimanche dernier, M.
Alphonse Duhamel, d'Ottawa, était
en visite chez M. R. Duckett, à
Joliette.

Au Parlement. — L'lion. Procu-
reur-(iénéral, Casgrain a rctird son
projet de loi pour la ré-organisa-
tion judiciaire. Cette loi sern de
nouveau soumise, au Parlement
Provincial à sa session du mois de
novembre el elle sera trés probable-
ment adoptée avec quelques amon-
dements de modifications. Le prin-
cipe du bill est excellent au dire de
tous. Mais la loi elle-mêmo sera
perfectionnée par la discussion des
dépuibs et les suggesiions que cha-
cun pourra fuire pendant Ia vacauce
parlementaire.
Pour notre part, qu'on nous laisse

la Cour Criminelle qui siégerait au
besoin, une fois l'an où moine sou-
vent, ot nous souscririons de tout
cœur aux dispositions de la lol pro-
jetée.

Démanagé.—Du nouveau chez N.
A. Guilbault où Cie—Il Deus fait
plaisir d'annoncer à nos praliques

que nous avons tran:porté poire
stock Àd'épiceries ob  chaus 

sures, entra la pharmacie ds
M, Louis Robitaille ot le
nouveau magain de M. Ca.
mille Labrèche en considération de
ce nouveau Ch ngemont nous avons
décidé de réduite nos prix dans la
grocerie et surtout dans ia chaus
sure et les tapisseries.
Comme par le passé, nous tien-

dronsl'assortiment le plus co:apiat
dans les fruits de toutes sortes, et
aujourd'hui môme, nous offrons en
vente 200 quarts de Pommes, bien
asrorties, el aussi oranges, ciirons
dates, figues, raisin atocas, et noix
de toutes sortes.
Nous coutinuerons & tenir un

Assortiment complet de poissons
sallés et frais. Aussi des hultres
fraîches.
Nous tiendrons une spécialiié des

souliers pour hommes, femmes el
eufants, que nous ferons faire à
ordre.
Nous vous invitons a venir voir

nos échantillons, En un mul tout
ce que vous ne trouverez pas ail-
leurs, nous vous invitons à venir
1ci, et vous l'aurez. N. A. Guilbault
& Cie.

M. Æ'zéard Malo, ferblantier a
acheté ces jours dernier, la magnil-
que propriété, voisin de l'Hôtel Ri-
vard, actuellement occupée par R.
Duckett et Cie Marchands.
Nous félicitons notre ami de son

acquisition.

La parois 8 de St. Jacques I'Achi-
gan à produit 602,500 livres de ta
bac venues en moyenne dix cenis
la livre.

—M 7. Fontaine, qui a été admis
au barreau lors des derniers exa-
mens de droit, vient d'ouvrir son
bureau d'avocat à Montréal.

.-
Les Cancers, les tumeurs cancé-

reuses, sont guéris par les vertus
puriflantes du la Balsepareiile
d'Ayer.

  

tree

LA FEMME DE MENAGE

Pour les femmes qui pensent,
je l’ai déjà répété ‘cent fuis, je
crois le moment venu de réa-
gir contre un courant qui leur
fait trouver inférieurs les occu-
pations, l’administratio, l'en-
tretien, l’économie de In mai-
son, le fuyer de la famille.

L'intérieur, pour la femme,
est un royaume si petit ou si
grand, si modeste ou si luxeux
qu'il soit. Elle y règne, et
mieux fue cela elle y gou-
verne.

Les devoirs ‘féminins d'éco-
nomie de soîns, de travail, d’é-
légance sont de toutes les
classes. Quelle différence dans
les ressources et dans la con-
dition d'une ouvrière, d'une
paysanne, amoureuse de leur
intérieur 1 consacrent le peu
d'heures dont elles disposent
avec intelligence, avec ordre,
ayant l'attrait du ménage
propre et bien tenu, attirant,
gardant, retenant l'homme
nuprès des enfants, le rendant
fier de son home vis-à-vis de
ses semblables moins bien par-
tagés que lui ?

Pour une femmed'intérieur,
tout ‘devient utile ou utilisn-
ble. Chex le peuple, l’aisance
s'accroit; chez la bourgeoise
qui à le goût de sa maison, la
ortune s'augmente. La fa
mille qui compte des femmes
d'intérieur prend plaisir aux
réunious et le bonheur nait, se
continue et se conserve dans
les mieux qui bénéficient de
toutes les joies qu’apportent
les deux grandes vertus de la
société ct de l'individu : l’uti-
lisation des ressources et ln
stabilité des goûts.

Associée de l'époux, réali-
sant l'idéal de l’union conju-
ale, ln femme de plus en plue

doit prendre sa part du labeur
commun, des responsabilités
‘lu compagnon de sa vie. Ses
facultés ne sont point identi.
quesà celle de l'homme, mais
elles sont égales, parce qu'elles
sont complémentaires et réali-
sent le beau mot sociale d'équi-
valence.

Qu'elle embellisse le nid des
enfants, la demeure del'époux ;
alors, lui-même à son tour son-
gera à consulter sur ses affui-
res celle qui sait ordenner et
administrer.

La joie que donne un inté-
rieur soigné, ayant toutes
choses classées, retrouvables
et utilisées, que ces choses
soient en petit ou en grand
nombre, est plus complète qu'on ne croit r tous les
ommes fussent-ils désordon-

néseux-mêmes, Ilë alà une
œuvre qui n’a rien d’inférieur,
comme beaucoup de femmes se
'imaginent et I'unede mes fer-
tés a toujours été d'être c qu'on
appelle en France ‘une femme
de ménage.”

(JoLierre Anau.—Le Fran-
co-Lanadicn.)

PETITES NOTES

La Reine Victoria a reçu ce
matin au Chateau Windsor, M.
et madame Gladstone.

On dit qu'un grand manu-
facturier, disporant d’un capi-
tal de, $150,000 doit s'établir
à St-Jérôme.

La glace est tres épaisse sur
toutes les rividres des Cantons
de l'Est et les habitants redou-
tent une inondation lors de la
débâcle.

On mande de Besion quele
brik Balti d'Annapolis, chargé
de sucre, à fait naufrage. L'é-
quipage a pu se sauver.

Une dépêche de la Nouvelle-
Orléans, Louisiane, nous an-
nonoe la mort du général G, T.
Beaurcgard, arrivé hier, À sa
résidence en cette ville,

On mande de Lisbonne que
le cabinet Portugais a résigné
parce que les Cortrès n’ont pas
voulu approuver les projets
financiers du ministère.

On mande d'Ifalifax que le
premier ministre Gielding est
parti pour Montréal, hier nprès-
midi, vi il nssistera à la con-
vention miniére.

Une révolte vient d'éclater
à Esmeralda, Equateur. Une
sanglante bataille a eu lieu
entre les révolutionnaires et
les troupes du guuvernement
et ces dernières ont été victo-
rieuses.

Le gouvernement de ln Co-
lombie vient de décider l'ex-
tension du délai cuncernrnt la
consession du canul de Panama
jusqu'au mois de mars.

Samedi soir et dimanche la
province d'Ontario a été visi-
tée par une forte tempete de
neige. Tous les chemins de
out été bloqués par la neige.
Eu plusieurs localités les affai-
res ont été complètement sus-
pendues,

 

L'electricité n'a pas dit son der
nier mot. Ou parla:t de Chicago
à Ne wyotk, au moyen du téléphone,
il y à gnelque lemps, soit une dis-
tates d'environ neuf cents milles et
voil\ que depuis deux jours on parle
de Chicago l'hostou, soil une dis
tance de mille milles. L'évènement
à donné lieu À “ne grande démons
tration à Boston à laquelle ont pris
art les plus hauts personnages de
a ville Alhénienne de l'Amérique.

 ————
le Renovateur des Cheveux de

Hall fouruit le principe nutritif qui
alimente st supporte la ch-velure.

 

 

Le Scientific américain fournit la
note suivants : “les capitaines de
navires qui transporteut des bri-

une brique ordinaire peut absorber
une peinte d'eau ; de sorte que avec
une cargaison de rique dans sa
cardue Un uavirs peut fire
eau sans qu'on sen aprigoive,
parce que l'eau peut être absor bèe
par les briques à mesure
qu'elle pévôtre daus sa cale. Dans
Ca san, Ou peut s'imaginer si un
vaissean peut couler aisement

AVIS.

L'Assemblée de l'Ascoriation Indépen-
dante de cultivateurs, à été ajournés rasc-
di dernier, au 11 du mois de mars pro.
chain.
L'Hocerable M. Beaubien, Ministre de

I'Agrioniture duit être présent.

Par Ordre
U. B, DESROCHERS

GachÉTAIAE.

 

Joliette, 22 lévrier wu,

ARGENT A PRETER
On offre & prdter & G par cént, nne

somme moyenne. Ua devra offeir
de bons garantis.

S'adresser dco bureau ou à M.
le notaire Désormier.

Vaules-vous ne plus tousser ? Paite
væage de L'Kutain Résireux Pectonat, 16
seule remède cuntre le Tous, le Rhume
elautres aBostions de is gorge ot des

|poumons 

  

ques devront être Lrès particuliers :

COLONNE

DU “BON MARCHE”

LE TEMPS
VISITER

“BON MARCHE”

cuvenoue
ALLER VOIR

CETTE FAMEUSE

FLANELLETTE

aa 2B: CC
QUE L’ON

PEUT AVOIR
A SI BONNES

CONDITIONS
Beau cachemire noire & 15 cents, oui

13 cents la verge. Que d'autres prix
vraiment étonnant.

BF" Tous en foule pendant le mois de
fevrier

CHEZ

Guibault & Gravel.

 

VOTRE SANTE

   
81 VOUS ETES EPUISE

ESSAYEZ

U/EMULSION
Elle Stimulera votre Appetit,
Donnera da Ton a vos Nerfs,
Yous Remplira de Force,
Vousfera sentir comme vous-

meme encore une fois.
POUR LA TOUX CHRONIQUE C'EST

PRESQUE UN SPLCIFIQUE

Danstoutes les Affections l’ulmonaires
nocompagnice d'umacistion, aussi Lien
que de ctachement de sany, lea effets do
ce remède sont très remaryuables.

60e, er 91.00 Pan BourritLe.
novsa vba 0- avoue dA °° De à be

 

  

 

Defense d'avancer

M. Zotique Laugevin, fait défense
d'avancer, À Séraphin Langevin,
son Neveu, éléve au collège de
Joliette, sans une autorisation signée de sa main.

ZOTIQUE LANGEVIN,
Si:Cathlert.

8 Février 1893, ’

   

Marchandises

Nouvelles

PRINTEMPS

DETE
CHEZ

CAMILLE LABRECHE
DOUZE A QUINZE

CAISSES
d'autres marchandises seront reçues d'ici
4 le fin du mois, consistant en nou-
veaulées pour la saison du printemps.

BF" Une visite ost sollicitée.

 

Blabli en 1868. Téléphons No. 3

AU PUBLIC ACHETEUR

Mr. FRS. RIVEST
épicier et marchand de chaussures

Coix pas Runs

DeLanaudiére el St-Barihélemy,
douierie, à. Q.

& le plaisir d'annoncer à ses pratiques et
au public en général qu’il contiouere à
vendre ses liqueurs toujours de premier
choix et à des prix très modérés.
Monsieur Rivest a monté aussi un stock

da chaussures de toutes sortes el de tous
rix, tels que: Botlines boutonndes,
ollines lassées Souliers pour hommes,

femmes et enfants. Boites sauvages,
souliers à hausss ok souliers semoiés
offerts surtout aux Cultivateurs, à des
prix plus bas que partoutailleurs.

— AUSSE —

Monsieur Rivest
a toujours en mains un stock considé-
rable de farine, plâtre, sel, huile de
charbon, qu'il vendra aux meilleures
conditions possibles,

Qu'on aille fairs une visite à son éta-
blissement et l'on pourra se conviiscre
de ta modicité de ses prix, défiant toute
compétition,

Toutes commandes reçues par ‘le
téléphone seront exécutées promp-
temeunt et avec attention.

 

Terres a Vendre

lo Uno terre «ds 3 x 23 arpents, outre
une sucrerie «a 12 arpents en superficie,
située à Kte-Marie Holomée, (ci-devant
Si-Jacques), dans le rang des continua-
tions, avec maison el dépendances,
20 Uneteriu de 2x 29 arpents situde an

même endroit, avec maison et dépen-
dance.

30 Deux (1) lots de terre en bois de.
bout syant anviron 20 arpents en super
cie,
Ces terrains sont silués dans la meil-

leur région de Ste-Marie Soloniée et se

trouvent à M arpouts de l'Eglise, près
d'un moulin à farine el à scie, ot sont
propres à toules les cultures.
Conditions faciles, S'adresser, sur les

Veux à
Josaru Lavag, file do M

 

Vente par le Shérif
FIERI FACIAS DB BONIS ET DR

TERRIS

Cour Supérieure. pour lo district du
Moniréal.

Joliette, à savoir : } ANE CECILE
No, 1168, PAYETTS mv

ST. AMOUR, de la paroisse de Varennes,
dans le district de Moniréal, veuve de
Hyaziathe Brion dit Dusrochers, tant per-
sonncilement que comme tuirice à see
énfanis mineurs, Uemandersesa ; centre
DAME AZKLIB PAYETTE mir ST.
AMOUR, spouge commune en bien de
Zéphirin Fagoun, cultivateur, et ce der-
nier tant personnellement que pour auto-
riser :à dila rpouse au fins des présentes,
tous ‘eux abscuts de la province de Qués
bec, I»fendours.
Une terr. sise et siluée en la parolese

de Saint-lit, comté de l'Assomption, au
rang appelé fdlo Haint-Ambroise, du ie
continance de quatre arpunts de frent
sur trenis arpente de profondeur dans
une ligne, et lionle sept arponts dens
l'autre ligne ; tenant devant Tune petite
rivière, derrière à Joseph Gour, d'un côté
à Joseph Lorn, et de l'autre côlé & Nan
cisse Aesmare:s-—uvec maison, grange
étables ei auires bÂlisses dessus construi-
tes, connie rl designees ans plan et livre
de renvoi officiurls fu cadastre de la dite
paroisss de Saitil-Liu, sous les numéres,
dix-neuf cus:t tr-ate-teux et dis-nouf coul
trente-Lrois (1332 ol 1033)
Pour être veuduo à le de l'église

de le paroisse de Saint-Lin, le TRUISIE-
MEjour de MANSprochulod DIX beures
de l'avant-midi. dit bref reppertable
ie trenlec-un wars prochain.

A. M. RIVARD,
Shérif,

Ceux qui ont besoin de lettres fu.
néraires pourront s’en precurerurer
qarvite le Jolistte sous une heure

‘avis.

 

 



 

  

SPEA—

Rebecca Wilkinson, da Browns
valley, Ind., dit: *J'avais souffer!
pendant 30 ans de faiblesse d'esto-
mar, de Dyspepeie et d'indiges-
tions, et il n'en fallait pus tant pour
foire disparalire la bonne santé
dont j'avais joui auparavant. C'est
alers que j'achelai une bouteille de
“South American Nervine,” et que
tout de suile j'épronvai plus de
soulagement que n'avaient jamais
u m'en procurer les remèdes

Fe plus dispendieux. Je con.
seille l'emploi de ce rmède à
toules les personnes faibles. C'est
1a plus grande médecine av monde.
Une bouteille d'essai paur s'en_con-
vaincre, Vendu par Louis Rebi-
taille, pharma

Encuisu Eravis liniment fait dis
paraître toutes e xcro:s arcs molles
ou dures, difforuiiés chez les che
vaux, Fourbures, Formes, Entorses,
Molles, Eparvins, (Ring Hone) Ras
deur des membres. Epargnez 850
en achetant una bouteille de l'Eu-
glish Spavin Liniment En veute
chez Louis Robitaille Pharmacien-
chimiste.

reOran

Rhumatisme gueri

Soldier's Cove, N. S, 30 Jan. 1890

W. H. Coustock. Brockville, Ont,
Cher Monsieur :—Vos pilules de

racines sauvages du Dr. Morse,
sont les mailleurs médicaments
dont je me suis servi pour le thu.
matisme. l- printemps dernier
j'ai eu une attaque de shumatisme
dans une jambe et je me suis guéri
avec une boîte de ces pilules

Votre reconnaissant
ALLEN CANPRELL

IVRES A VENUKK AU BUREAU
de La Guseile de Joiie/te

Un Joli Pamphiet de 32 pagre “Insirue-
tions pour la confection des Rôles d'Eva-
Juation, contenant la Texte des Articles
du Code Municioal Relatils aus Estima.
tears et à l'Evaluation, avec noles expli-
calives stsuggestionn.” Prix 25 centins,

Le Cadastre de la Ville de Jotivtte,
donnant le numéro et la grandeur de
chaque emplacement en celle ville, im.
primé sur beau papier. Prix 25 centins.

Le Cadastre de la paroisse de St-Chs.
Borromée, donnant le numéro et la gran-
deur de chaque terre. Prix 25 centins.

Le ‘‘ Traild sur le chevgl et ses mala
dies.” Voici un livre que cheque calti
valeur devrait avoir dans sa maison
11 pourrait soigner ses chevaux lui-même
lorsqu'ils sont malades et ça ne lui coû-
Xerail presque rien. |Prix 10 eentins.

 

 

 

 

reece.

CONSOMITION GUÉRIE

Un vieux médecin ratiré, ayant reçu
d'ua missionnaire des Indes Grientales
la formule d'un remède simple et végétal
four Ja guérison rapide st permanente de
a Coasomplion. la Broschite, le Catarrhe,
l'Asthme et toutes les Affectiuns des Pou-
mons et de la Gorge, et qui guérit radice-
lemant ie Dobilité Nerveuse et toutes les
Maladies Nerveuses ; aprés avoir épron-
Vé ses remarquables #if-ts cu:atifs dans
des milliers de cas, trouva jus c’est son
devoir de le faire connailre aux malades.
Poussé par ln désir de soulager les vouf-
frauces de l'humanité, j'anverrei gratis à
ceux qui le désirent, cetle recelle en Al-
Jemand, Français ou Anglais. avec ins.
truction pour la preparer et l'eimployer,
Envoyez par la poste uv timbre et voire
adresse. Mentionnez ce journal.
W. A. Novas, 820 Powers’ Block, ko-

chester, N. 1.

 

UN FARCEUR

Le Dr Cirois, qui est Un ennemi acher-
né des remèdes patentes, voulant un jour
s'amuser aux dépans d'une de ses
Musiades qui se plaignait cuntinuelle-
ment de mauvaises sanié causée par le
Mal de malrice, qu’il ne pouvait guéri
Jui dit un jour d'easayer le “« Fégulaleur
de la Santé de la fomme * vi irs Flasteurs
du Ur Larivière. Elie en achela troi*
bouteilles et un nlasters. Au bout de
quatre semaines malade alla remer-
cier son médecin au bou conseil qu'il lu:
avait doune. Elle élait guerie et pleine
de santé 6° le Dr Cirois avait perdu une
de ses mrilloures clientes. Il ne recom-
Mande plus ie Régulaieur, parce que ce
mervelllenx remède guérit trop vite pour
la satisfaction de son porte-monnaie.
Métiez-voux des pharmaciens el des mé.ie-
cins qui vous diront du mal du “Regule.
teur de Ja sante dela Femme et des
* Plasters “ du Dr Larivière. Ils vous
trompent pour faire plus de profil à vos
dépens. NM. Kvansà Fons et le Dr
Leduo et Cie sont agents géveraux pour
le Canada Pour toutes informations,
écrivez au propriétaire, Dr J, Larivière
Manvisle.R. |.

Marché de Joliette.

Samedi, 4 Février 1893,

  

   

 

  
   

  

  

   

    
  

se 8e
Avoine par minot… 00.0 M
Pois par minot… 07.0
Blé d'inde do... 0175 , 0 0
Lard par 100 Ibs 200 , 000
Lard frais per ! 011, 0 12
Lard sale...., 010 . 0 12
Bœufper ibe, vo7,0 10
Mouten par 005 , 0 66
Agneau per quar 0735.10
Veau de do 07.100
Poules par roupie. 070 . 0 Ro
Pouleis de do 050.400
Patates (2 minote 119.1%
Uignons ar minol. om. 1 wo

“ r 005.00
Ail per tresse. Ulis. @ 15
Fères par min 150, ¢ 00
Uhousils pomme) . 000, 0 mw

mes per minot 070.1 0%
Beurre frais à le livre...022 . 0 9
do sale 018.0 2

Ceuls par douzaine 070,8 %
Baladoux

per

livre 014.0 18
Buers per livres. w 007.004
FT ‘érable pa 0735.00
Miel par livre 00.001
MAVONe 200 0000. 00,06
Peaux par livre... 003.0 04
Vela por m………… 500.600

J. LEBDUC.
Giera du marché. |

    

  
lt PREFERERAIT SE PASSER DC PAIN. 3

Parsts Krtacurau, Manquerse, Maicee., TLe

Russbiel, de Marquette, évrit 2 J'
REENquand jo kh ses 815 1a point

Cétre pris par une atin (ue bervies, jo prands uns

does du Totique Nerveux du Pure Kocuig cb ds uite
Je ue sens aculagé. J'y crois Laaneongs 11 ju réfute

1nis tu6 jasser de paix quo du ce fameux

£, MAIS CONVAINEU.
press "pruneaux Bop, Cox. uit IS

jait aver un certain préjuué grise Jefaienis(Cletusum coin prin),Dime at
teiloment do Liv que je ne puis me treludre d'uus

Pemierrier cordialement l'auteur, Grb-e à re niobés,
Je puis maintenant dormir, Dupuis ka torrite eata-

de Johnstown, où j'a penis eing membres de

wa alle, J'ai toujurn été ru prie À dosi grandes

douleurs qua Ju ue sitks plus le mime bona, Male
fai-ant usage, depuis quelques jours de Yulee Tubhjue,
de ue sons revenir À Le sante.

Bolte 837. E. CUNZ, f'asterr

= Txpertast rriesNalaties
GRATISermogaimemnt 4

toute sirens, ot Jen malades pauvres
pouvant anaei odtezis ce remeis wa nnmies

PiAgeeAgycAtder
meus prépare sous ta diteotini pes le

KOENIG MED.CO .Cuicaso, Ii
A Vaadre par los Snalatea a 01 1a Sutelis; 6 pour 06

“Au Canada, par Faunpens & Co, Lendon,
out.; B. Leoxann, Montreal, Que.:
Laliecux & Cix, Québec.”

J. A. RENAUD
AVOCAT

Autrefois de la société + McConville &
Renaud ‘ tient son bureau en face de W,
Copping & Cie, près de l'Hôtel Hivard.

     
 

 

Ferblantier, Couvreur,
PLOMBIER.

M ALEXANDRE BONIN,porte
voisine de M. Avila Forly,
Place du Marché] - JOLIETTE

Réparations de toules fortes, de cou-
vertures, de toyau d'aquedue, Pose
d'eppereils de bois de closetls. confection
de bassins en zing pour sucriers. montage
de poe:es, de fournaises et de tuyaux.

CONSTAMMENT
en mains, plats gobelats, lerrines, ord-
meuses ofc. , eic.,
l’ourouvrage corsidérable qu'on vou.

dralt faire exéutiter par contrat où à
l'eutreprise, s'adresser lui.

AVIS AU PUBLIC

T, H SYLVESTRE
Marchand-Tailleur

Mabli à l'ancienne place d'affaires de
1. G Froment en face du marcha, jro-
mel satisfaction & loue ceux qui l'encou-
rageront. On le trouvera loujours dispo-
nilrle à son établissement à loole heure
Au jour ut dans ia soirée. fi lient cons
larumient eu vente un assoctiment varié
de weeds, serge et draps da loules
sortes pour hommes el eufanis. Goux qui
ucheierout chez lut auront l'aventsge de
ia coupe flaitiaz-] your rien, gratis.
Tl &ylvestre possede une grande

expérience dars yon weline ot re fait fort
de contenter mèmeles plus «trlicats et les
plus difficile»,
Ouvrage fait à “emande, tivré à s‘heurs

convenue, conditions faciles,
FéRCIALITR 1 — llordes faites en gros et

an detail, pour homes el enfents, & plus
bas prix que oulle part ailleurs. vii que
M. Kylvestre  copfectionne ini-même,
tlant pour cetle raison en lieu de detier
toute compétition.

Allez le Voir une fois et néces
rairement vous devrz relourner
chez ini,

AH! SI LES FEMMES
SAVAIENT

 

 

  

Bi elles connaimaiert, toutes, le
force, la légèreté, la rapidité et le
flni de la machine à coudre

New-WILLIAMS.
Jamats ailes voudraient en acheter
d’autres
Adressez-vous directement à

J. C. ROBITAILLE,
JOLIETTE,

eti!e vous donnera pleine et entière
satisfaction, sous tous rapyoris,

REPARATIONS
aux Machines à coudre exécutés

PROMPTEMENT
et uvec soin. suse l'huile, aiguilles,
navelles, el loules espèces de mor
ceaux

À très bas prix
Pianos et Orgues, «1 morceaux de

musique à bon marché.
MSP Une visite est sollicitée,

J. C. RObitaille,
 

Argent à prêter

—

Vingt mille doile 000)

à

prèterpar diflente moutants0) 4
(¥'adresssr au Dr. M, 8. BUULET,

 

Gilbert CHARTIER
TAILLEUIR,

 

_

ayant pris la direction du département
des tailleurs à

l’Ecole Industrielle
se fuit fort d'annoncer qu'il peut confec-
Hiomner les habits de toutes sortes à
meilleur marché que partout ailleurs.

Coupe Americaine
© Ce monsieur ayant travaillé 4103 jos
weilures boutiques de Montéal et
nême sux Etals-Unis, est en élat de
donner ia plus entière satisfaction, même
aux plus exigeante.

Ouvrage Caranti.

NOUVELLE

GROCERIE |GENERALE,
M. Napoléon Desrosiers ayant décidé

de tenir - n même temps que ra beslan.
were, Une grocerie ; annonce à ses amis
el su public en général qu'on pourra
tojours se procuier à son elablissemant
toul cu dont on aurs besoin & des prix

Defiant toute Competition
TELLES QUE:

Fleur, Nor, Gru, Moulée, Rel, Huviles,
Melanse, Firop, Pommes, Beurre, Fro-
mage, Poisson, Conserves, Wucreries «-
toutes sortes ete, elc.

Rue St-Pierre
En face de La Brasserie

JOLIETTE, - - - - PQ.

[. Z. MAGNAN
MANUFACTURIBA DE

Biscuits et Nucreries
DE TOUTES SURTES

En Gros Seulement,
JULIETTE, 1, Q.

M.L Z. Magnan tiendra toujours un
sssurtiment complet de biscuits ot de
bos.hous de toutes sortes, et 11 sera en
etal d: donner satisfaction à a clientèle,
tant par la modicile de ses prix que pe:
la ‘qualité de ss marchandise.

M.MAGNAN prendre aussi “des con-
tuis pour iournir aux warchands a'im.
prate quelle quantité de lavac manufec-
luré de la

MANUFACTURE DE JOLIETTE

ainsi que du labar en feuille.

 

 

M, MAGNAN aura lonjours en main
le celebre Vinaigre de lirouin, Frère à
Lie, Québec, qui est reconuu comme le
plus ; uv el le meilleur offert sur 1€ mar.
ché caua-lien. Deo meilleurs certificat
ne psuvent être donnés, carl'analyise ens
“te faite et démontre sa haute quel té,

srayes-le.

TERRE A VENDRE
OU À \LOUER.

 

Une terre bien eniretenue avec grande
Mairon, remises el gules dépendances
aussi en bon élat, pros de ia ferme de Mr.
Anthime Laporte concession de Vi ux
Moulin, dens St-Chs. Borromée. L'ac-
Quereur en donnant des garanties na
b rail pas obligé de payer comptant le
prix de vente. d'addresser à

d. A. RENAUD, avocat,
l'ropriélaire.

Sr

mr

rer
tre

M" Alonnez vous à La GazxTrE
DE JOLIETTE, seulement50 cents par
année,
———————ee

—

Pilules Anti-Ulosreuss.

Frurrones--Moileur et démangesison
ia nuit. Bi vous laisser Faire vous êtes
bientôt couvert de tumeurs. L'excuenrKWaYNs arrêle lu démangeaison, purifle tese yg, guerit les ulcères el est un sûrPreserve contre ces sortes de maladies.Mert à Loue len droguistes pour 50 cts.
Dr. Mwayne & Fon, Philadelphie.
Lyxan Fus à Or, Montant L, *eul agent.
 

 

 

Comment guerir les maladies do la
peau.

Appliquez simplement L'oxcurxt nuRyWayxe oncun autre remède n'est requis.Guérit loulrs les maladies de le peau en
le rendant plus belle et blanche. Aucunautre rembde n’est ausei efficace, Liemandra L'onousar Swayne À voire dro-
Etiste.

Lysan Fine à Cr, Montatat, sent agent

0

tr

p
t

EXPHKNM ENTRE ST-GABRIEL DE
BHANDON, ST-PELIX DE VALOIS,

dOLIRTTR KT MONTRAL.
Départ de M-Uabrel de Brandes, 8

bre.a m., de Ri-Falix de Valois, à 6 30
bre a.m,de dolielir, 4 6 hes, a. m, Arrieveoh Montreal A 840 hrs a. mw

Depart de Montreal, à 5,00 hrs. p. m.
Arrivé à Joliette, à 7 30 hrs, p. m. à Saint-Polis «de Valois, 8.20 hrs. p, m à Bt
Uabriel de Brandon, à 9 hrs p. m., tous
les jours, dimanche excepté.
Lorrain de fret laisse Joliette tous les

matits à À bre. à. m. Dimanche ex

   

 Agents de Tickets

:

J. J, Por 4 RovosT, de

  

   

ete
Maison de Commerce
Ecurie de Louage.

M. AUGUSTE GOULET, sellier et
marchand de chanseures lient loujours
daus ces ‘doux llxnes un serotlimant des
plus complets. Conditions facilns et peix
redutts. Bon magasin cst situ sur ia
Place Lavaitrie, près de la Ktavion des
pompes. Toujours en mains du bois de
chaulTage de toutes sortes : pruchn Spi.
neuto, merisier, érable. 11 anmonce aussi
au public qu‘ii possede une écurie de
louage où l'on pourra toujours se provi.
rer à des prix peu tispendiens, de bu:
chevaux bien allolés soit pour le cha à «
ou la voiture légère.

Carusse à 2 Chevaux
toujours À la Cisposition du publie et à
des prix trèe moders,

 

Près du Marché.
Où imprime cel étublissement, avec is

plus grande ponctuslité et dans les des-

goûts, Lous les ouvrages d'imprimerie :

Têtes de Compres,
Memorandums,

Cartes d'uffaires,

Cartes de visite,

Cartes de reflie

Billets pecmissiires,

E.velpprs

Catulogues,

Listes des prix,

Prog: ammes,

Circulaires,

Altiches,

Placards,

Programmes pour Courses,

Lettres l'unéraires, ele, ste,

Biancs de sommation,

bemandes de plaidoyer,
Fiat,

Comparu'ion,

Déclarationssur billet

Déclarations sur comptes,
Iéclarations d'acte d'hypothecuire.
Subprenas,

Affidavit,
luscriplions,

Insantaires de production

Saisies arrét apuès jugement,

Urets de Saisie-gagerie,
Procè, Verbaux de saisie,

Opposition,
Memoires de frais,

Faciums,

 

Nous invitons le yublie pour tout c
qu'il & besoin en fuit d'impresions, à
venir nous voir avant d'aller aslieurs.

Les ordres de la campagne sont exe-
eutrs promptement el expédiés franc de
port
Nous promeltons pleine el entière sa-

tisfaction à tous.

Nos prix sont des plus bas,
Adresse:

La “Gazette de Jolietio’
Joliette, P Q.

DISTHICT DE JOLIEUTE
Cour Criminelle : Mara tenue chaque

ennée le quinzième jour des mois de
juin et decembre.

Cour Supérieure : Le preunter lundi où
lee quatre ours suivants «de chacun des
mois de janvisr, février, mars, aviil, mar,
Juin septembre, ociobie, novembre #t dé-
cembre, et ai le premier lundi n'est pes
un jourjuridique, le premier jour juridi-
que rusvant le dit premier lundi.
Cour ds Circuit : pour te district de

Joligite sera Lenue, chaque aunés, les
mercredi, Jeufi vt vendreti de la semaine
suivant le terme do la dite cour sum.
rieure oi dessus fixe,
Cour de Circuit dans et pour le comté

de l'Assomplion : |sera tenue chaque
anvée en la ville de l'Assumption, te pere
mier où deuxième jour de chacun des
mois de mars, juin, aeplembrs of 1ovem-
bre, ét les vingi-repilème et vingebui-
Vème jours du mois (le «lecembro,
Cour de Cirnuil dans et pour le comié

de Montcalm, sera tenue, chaque annes,
au vilisge de SieJulienne, les Loisième
t quatrième jours de chacun des mols, de

mare, juin, seplembre rt décembre,

HOTEL TOLIEITK

 

AIMÉ RIOPEL, Propriétaire, fortabies. ler parsnnnes qui au

care magie isos, unPEopbaideorsiluation splendide et au centre des af.
faires, est
gour. On J \-ouve lout le confurt desi
rable, L'¢labilivsement renferme los
meilleures salles pour échantilions qu'on

nse (rouver.
Bonnes Chombres, Tables blem sezvirs

et excellentes liqueurs. L’omnibus de
l'hôtal se rend À la gare pour l’arrivée of le départ de chaque train.  

  

  

    

  

du Pacifique, annonce qu'il a fait
I'sequisition de nouveaux chevaux
+t nouvelles voitures des plus con-

rendet-vous «lu publie voyse fiom pas 'adrecser mienx qu’à

Tontes personnes peuvent metine
Inure chevaux sans payer dane les
écurics do M. Manton,
samedi et le dimanche.
de cour
blissemen

AuxFE <

Dr. Morse's Indian
Root Pills,

Dr. Morse’s Indian
BootPills.
Dr. Morse's Indian

Root Pills,
Dr. Morse's Indian

Root Pills.

Dr. Morse's Indian

  

Root Pills.’

 

Dr. Morse’s Indian Root Pills.
THE WEST FAMILY PILL IN USE

FOR SALE BY ALL DEALERS
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Keop 1hc Werks in good order,

Noruaw, Ont.Wh.Comnrmes, briSinlle Galmmer 1s upax, —Vour * Dr, Mu se's ndlan Root PiggesB76 508 best regulator for thea thatconuse Sifis as the tlne-piece : Tall

ad

lyAu c.any of fia works, A Uny particle offsultan. adheres to the smalisst wheat in theand wits the roryle}- at Bist, only x slightdiferanyls percept: bio 1a ils tir,a-heaping, but wait you;the obetriiction yrows, the irregularity =prenter, until actest, what co’ | have been recuvitaie le aroubde, in

1

ihe beslining, will nowpuch caren there: clesneis
So là 1895 human Waa slight agenPSlected, It rows and increases, inpercepiibly at osthen rapidly, until what nould, in the beginbave bean cured with litile trouble, becomes r=
fal, apremi I vise al) to, purify&ys r ently, the vse Morte’; Pilly,
0 reserve vidoe ‘and vitahity, :

Yours Guithqutp,
HP A

The Travellors’ Bafe-tiuard,
Auagatava Poup, N. …,VW, Hi, Courrcen, Bercctille, tyJusAR Si,— Fos van 17,

1

savy beenbeliever tu your = I. -storsw's Indien peebirNot with» Elus taith, but n confidence wiought by
peswnal experience of (heir value

My businses Is such that spend makny tira sway from home, and

[

would Bot ¢
si let my sinvelliag outit complete without à bogofMoren's Youis, &c.,

WE Mctuws,
A valuadie Article sells well,

Barackors Hanson, N
Ww, H. Coprrocs: Brockville (a Jaa rein
Dean Srk,-—1 bis is to certify that | dea! inMeticines, inctoding varions kinde of Pile ThfareBeflla = ud,

creasing. Yous, &c,, ue will,
N. L. Nicuorson, 

 

em
Vous dont les cheveux, autrefois NOIRS ou BLO“Ds, sont
deveaus rématurément gris, lisez attentivernent les

témoignages importants qui suivent,

TÉMOIGNAGE DR O, N. FRÉÊCHEITR, Kcr,,
L. RODITAILLE, Lee, Pharmacien.

Cure Monsizes,

 

tating ~n suj-t de voire excellents préps-
a0 te RESTAURATEUR DF ROBIN,
dont j'ai cu uucasion d'apprécier les elfcts
tout à fat merveilleux, Sur la recom.
mandation d'iue porsonne qui s'en sesvait,
je me procurai une bouteille de ce Restau-
rateur, pour voir sl aurait pour etfet
d'arrêter la ehuts de res cheveux qui
tomhaient rapidement. Joa avait À peine
fait cinq à <1x application» que mes cl:eveux
cossèrent de tomber. Je tecommanderai
Crrtaineme:tavec plaiirie AZ STAURATEUR
DE ROUSON à fautes personnes souluant du
même inconvénient,

O. N. FRECHETTE,

 

Bicn à vous,
Peprésentant la Maison Tra Gould $+ Fils,
Montréal, 21 Novembre 1890.

 

TÉMOIGNAGE DE M. Li NOTAIRE U. LIPPÉ,
ST JEAN-S LE MATILA,

Représentant du Con:6 de Juliette au
ParlementFédéral,

On fait usage ¢ puis plusicurs années
dans ma famlle du APSTAURATEUR 1
RURSON pour la chevsiaie, et l'uti se trouve
très bien soustous ray ports de son emploi.
Non-sculement ce Kestaurateur rend aux
cheveux gris leur Couleur naturelle, mais il
en prévient la chute et favorise leur crois-
sance. Hvivant moi le RESTAURATEUR NE
ROBSON et In préparation par excellence

r lea cheveux.
pos U. LIPPÉ N.P.
St Jean-de-Matha, 15 Janvier 1856,

TÉMOIGNACE DK CHARLES TR‘ LI
MARCHAND AT FEUX DK ate

Je fuit us9 ce, depois plusieurs
du RESTALAIEUR DR KOIEON. Cetteexcellens … préparation m'a donné la plusentière, satisfaction pour les raisons suis
vant ca ?

lu Grâce À son usage, les cheveux re.
couvrent leur couleur primitive,  Ainsi,
mescheveux, Hanchisdepuis plus de trente
ans, sont sevcaus Slowds comme dans le
temps le ma première jeunesse.

20 Mes cheveux tombaient depuis long.
temps Lorsque je enmmençai l'usage du
RESTAURATEUR DR NOBXON. Je n'avais
pas encore employé la moitié d'une bog.
teille qu'ils cesrèrent «le tomber. Aujour-
d'hui mes cheveux fimmemt mieux que
Jamais.

Ma femine, qui souffrait du même incon.
vénient (chute de cheveux). à employé ke
Restaurazeur avec un succès tout aussi sa.
tisfaisant a

ou fils, Âgé de vingt-quatre ans, après
une maladie de plusieurs mois, voit couler
ss cheveux de manière à lui faire croire
qu'ilallait devenir tout à fait chauve,
sur ma recommandation, il se met À faire
ussge d'u KESTAURATEUR DE RODION, dont
l'emploi non-seulement arrête de suite la
chute de ses ch-veux, mais les fait jouer
de pouvezuet très vigoureux,
3» En outre de ces qualités ci-dames

mentionnées, le KASTAURATEUR LE RUB.
SON nett ie la tête d'une manière vraiment
admirable. Les peaux sèches disparaissent

CHARLES TELLIER.
St Félix de Valois, 19 Mars 1888.

LE RESTAURATEUR DE ROBSON EST EN VENTE PARTOUT
A 50 ota 1s bouteille,

Yous Nattendezfras que

ts Voleurs
Viennent hour achelez
un revolver, Qlors
w'alfendez has non plus
uela Maladie arrive

|Wedacheler une
—__ bouteille deAl r

pi
Bde PerryDavi

Workedpures
a es

CHThE
huge
ActetaunéGrandeBovleille

Maintenant 4
VeuxFrix-populaire25

M. A. Mansean, prop. de l'Hotel

. Manseau lrix des plus bas
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ALBERT‘IRUDEL
MANUFALTURIER DE

Moulins à battre,

Cribles, Ete., Etc.
Coin,des rues Rt-Chs. Borremée

St-Louls, _

JOLIETTE- E
A l'eucienne place de teu M. Alexis

Masse.

—_
M A. Trudel annonne aux cultivateurs

du disirict de Jotieite, qu'it à loujours en
maine Un essortimwnt de Moulins

À

Baitre
‘te Loules sories, aruni que des Cribles :
ouvrage solide es garanti, réparations eR
tout genre fuiles à ordre et sous ie plus
court delal,

Vente & conditions faciles et à la eotit-
faction de tous ceux qui voudront bies
eucoursger cette manulectu-e,
—

610. L DISAULNIBHS
PEINTRE TAPISSIER

ENSEIGNES PEINTES ET

M. Dessulniersss chargera aussi des
ouvrages de peininre aux bétisses

MEUBLES PKINTS ET VERNIS A NEUF

Une attention toute special sers den
née aux ordres de la campagne’

 

 

 

 
excepté le
Homme

ponctuel, Abloché à l'eu-

Blancs de reçu à
vendre à ce bureau.
20 cents le cent. a

or

4.

 

  


